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L'ombre 
de la marmotte 

L e 3 fait le mois et pis enco­
re, la marmotte a vu son 

ombre hier à la Chandeleur, 
malheur! Alors nous voilà pré­
venus, Thiver sera long et dur-
...Mon exutoire, quand je dé­
prime, c'est la bouffe. D'habi­
tude je m'y mets. On n'est ja­
mais si bien servi que par 
soi-même après tout! Mais 
quand je suis très déprimée, je 
préfère aller au restaurant, un 
que je ne connais pas de préfé­
rence. J'ai profité de l'invita­
tion d'Odile, une copine fran­
çaise qui en réalisant le pre­
mier Petit futé de Montres! (à 
paraître en mars) découvre 
une foule d'endroits que, tout 
bonne montréalaise que je 
sois, je ne connais pas. Elle m'a 
fait découvrir un nouveau res­
taurant éthiopien: «Au mes-
sob d'or», situé au 5690 ave. 
Monkland. Nous aurions pu 
manger en vitesse et partir au 
bout d'une heure mais nous 
sommes restées attablées trois 
heures! 

Nous nous sommes régalées 
de tout, ou presque, ce qu'il y 
avait à découvrir. En Ethiopie 
les repas se partagent autour 
du «messob»: une belle table 
ronde en paille tressée, avec 
des motifs géométriques multi­
colores. On dépose sur le mes­
sob une immense crêpe (ingé­
ra ). sur laquelle on dépose les 
différents plats cuisinés, que 
l'on garde au chaud en refer­
mant le couvercle en paille. 
Pas.d'assiettes ni d'ustensiles: 
en Ethiopie, on mange avec les 
doigts! On se sert d'un mor­
ceau d'ingera, comme d'une 
tortilla pour prendre les cubes 
de boeuf ou d'agneau'en «Key 
wat» (sauce au piment rouge) 
ou « Alitch'a » peu épicé ( sauce 
parfumée au curcuma, gingem­
bre et piments verts). Les pa­
trons tiennent à servir une cui­
sine authentique et les mets les 
plus populaires chez eux, dont 
les préparations de lentilles, 
petits pois jaunes concassés et 
purée de pois chiches. La crêpe 
fermentée est une galette faite 
de farine de teff ou de millet. 
Le patron nous a montré son 
sac de teff et nous apprend que 
150 grains de teff ne pèsent pas 
plus qu'un seul grain de blé et 
contiennent plus de calcium! 
Il nous a aussi fait goûter à son 
hydromel éthiopien : le Tej fait 
avec des branches de gesho 
( arbuste éthiopien ) mascérées 
et bouillies dans un kilo de 
miel de trèfle et 4 litres d'eau. 
C'est divin ! À essayer aussi le 
café éthiopien: les grains de 
café sauvage sont grillés sur 
place et sur demande! Y a pas 
plus frais comme café en ville. 
Faut dire que le Messob d'or a 
été ouvert il y a 14 mois seule­
ment par quatre jeunes Éthio­
piens, dans le but de faire con­
naître leur culture et de garder 
contact avec leurs compatrio­
tes ici. Us se relaient en cuisine 
et en salle, mon serveur est 
étudiant en traduction et il fe­
rait un professeur des plus 
sympathiques! Très chouette 
ce petit restaurant de quartier. 

LA CHANSON DE CBF 
BONJOUR EN ViDÉOCUP 
• l'ai dû interrompre la rédac­
tion de cette chronique pour 
aller en studio tourner le vi-
déoclip (oui oui vous avez bien 
lu) de la chanson d'équipe de 
CBF Bonjour La complainte du 
lundi, l'essaie d'écrire mais 

c'est «Mission impossible». |e 
ne sais pas si vous verrez le 
produit fini un jour, mais je le 
crains. C'est tellement débile 
que Ding et Dong vont avoir 
l'air de petits génies en compa­
raison. Mettons que ça pour­
rait être acceptable à l'occa­
sion de l'Halloween peut-être? 
En tout cas,nous nous sommes 
bien amusés. 

CARNAVAL DE LA B.D. 
• De retour dans le calme de 
mon foyer (ouf!) je reprends 
mes notes. Savez-vous que pen­
dant le Carnaval de Québec se 
tiendra le Carnaval de la B.D.? 
C'est Vues sur le 9e Art avec 
François Boucq, Mêesttr, Tron­
che t, Marc Auger, Pierre Drys-
dale, Gariépy, Bruno Mercier et 
plusieurs autres, au Musée de 
la Civilisation de Québec, du 
10 au 14 février. Avis aux inté-
ressésjes ateliers promettent 
d'être des plus intéressants... 

OUÉBEC-UVRES REÇOIT 
• Bonne nouvelle: Québec-Li­
vres recevra bientôt deux célè­
bres romancières. Christine Ar-
nothy, dont J'ai 15 ans et je ne 
veux pas mourir a été publié 
en 23 langues depuis sa paru­
tion en 1954, auteure aussi de 
Vent africain et de Une affaire 
d'héritage, viendra, du 1er au 
5 mars, lancer son dernier-né: 
Désert brûlant* publié chez 
Grasset. Puis en avril, Irène 
Frain participera au Salon du 
Livre de Québec. Son dernier 
roman Devi, qui vient de pa­
raître, est le fruit d'une longue 
enquête sur une indomptable 
rebelle, l'histoire d'un mythe 
vivant: Devi (déesseen hindi) 
et l'auteure l'a rencontrée dans 
sa cellule à la prison de Gwa-
lior. En Inde, on la surnom­
mait «la reine des bandits». À 
13 ans, Devi s'est rebellée con­
tre le mari qu'on l'a forcée à 
épouser. Enlevée, séquestrée, 
violée, humiliée, Devi parvient 
toujours à s'évader et à se ven­
ger! Une vraie petite Monica-
la-mitraille avec, une âme de 
Robin des bois. À 21 ans, elle 
avait déjà tout vécu et accepta 
de déposer les armes. Pour des 
milliers de paysans en Inde, 
Devi fut un symbole de justice 
et de dignité. Voilà un roman 
qui fera rêver bien des cinéas­
tes... 

LITTÉRATURE EROTIQUE 
• Érotisme québécois deman­
dé... La nouvelle maison d'édi­
tion québécoise Autres Rives 
annonce la création de la col­
lection Les Erotiques! Premier 
titre: la réédition de Le livre 
de la connaissance de Gérald 
Robitaille,d'abord publié en 
anglais à Paris en 1964 puis en 
français en 85. La littérature 
erotique est encore marginale 
au Québec alors qu'ailleurs, en 
Europe et en Asie, ce genre lit­
téraire a depuis longtemps ac­
quis ses lettres de noblesse. Les 
romanciers québécois sont in­
vités à coucher leur fantasmes 
sur papier, à laisser parler leur 
libido librement, enfin «sans 
tomber dans la pornographie 
et la vulgarité, afin que la litté­
rature erotique soit considérée 
comme un des beaux-arts! 
Vous pouvez envoyer vos ma­
nuscrits au Centre de Diffu­
sion du Livre de Montréal... 

ce. à 
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Joël Le Bigot, animateur ôeCBF Bonjour. 

Julie Masse 
du platine 

tournée 
J ulie Masse se voyait remet­

tre hier deux albums pas or­
dinaires: un disque platine pour 
célébrer les ventes à plus de 
100 000 exemplaires de son 
deuxième album, À contre-jour, 
sans compter un autre double 
platine pour son premier album 
éponyme, lancé en 1990. 

En moins de trois ans. la jeu­
ne chanteuse aurait donc dépas­
sé le cap des 300 000 exemplai­
res vendus sur le marché québé­
cois. 

La blonde artiste annonçait 
d'autre part qu'elle entreprend 
une nouvelle tournée, sa deuxiè­
me en carrière, débutant le 22 
février à Senneterre. Les 17 et 
18 avril prochains. Iulie Masse 
fera d'ailleurs escale au Spec-
trum — on prévoit déjà deux re­
présentations le 18, dont une en 
matinée. Les billets de ces spec­
tacles seront mis en vente dès 
jeudi matin dans tous les comp­
toirs Admission. 
PHOTO ROBERT MMUOUX. La Preste 
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L'affaire Etienne : le patron de Denise 
Bombardier se porte à sa défense 

L O U I S E 
C O U S I N E A U 

L a journée 
d'hier aura 

mieux fini 
qu 'e l le n'avait 
commencé pour 
Denise Bombar­
dier. Accusée de 
sensationalisme 

et de mise en scène pour son en­
trevue avec le professeur Gérard 
Etienne, qui a fait l'émission 
Raison Passion de jeudi dernier 
avec une chemise qu'on croyait 
maculée de sang, alors que la 
police a dit qu'il s'agissait de ta­
ches de fraises, conspuée par 
différents penseurs du monde 
journalistique hier matin, Mme 

Bombardier s'est trouvé un dé­
fenseur hier après-midi. 

Son patron Claude St-Lau-
rent, directeur général de l'in­
formation à Radio-Canada. 

Dans un communiqué, M. St-
Laurent affirme que l'incident a 
pris des proportions démesurées 
et que les allégations de mise en 
scène ei de sensationalisme au 
cours des derniers jours sont 
sans fondement. 

«Quel qu'ait été le déroule­
ment de l'événement, dit M. St-
Laurent. M. Etienne a été victi­
me d'une agression. Même si 
quelques journalistes ont mini­
misé ce fait en s'en prenant plu­
tôt à l'animatrice de l'émis­
sion.» 

M. St-Laurent ajoute que «M. 
Etienne a refusé l'invitation de 
l'équipe de l'émission de chan­

ger de chemise et de cravate 
avant d'entrer en ondes, vou­
lant ainsi témoigner de l'agres­
sion dont il avait été victime. 
Vu l'urgence d'agir, l'émission 
Raison Passion étant diffusée en 
direct, l'équipe de réalisation a 
acquiescé au voeu de l'intervie­
wé». 

Le communiqué de M. St-Lau­
rent ne dit pas un mot sur la na­
ture des taches rouges sur la 
chemise du professeur Etienne. 

M. St-Laurent conclut en 
ajoutant que «lorsqu'un invité 
se présente en état de choc et 
blessé, dix minutes avant d'en­
trer en ondes, l'urgence de la si­
tuation commande d'agir rapi­
dement et avec calme. Tâche 
dont Mme Bombardier et son 
équipe se sont acquittées avec 
professionnalisme. » 

La Montagne du Hollandais devra 
« performer », sinon c'est la fin 

• Le vice-président de la pro­
grammation de Télé-Métropole 
Michel Chamberland a déclaré 
hier que le téléroman La Monta­
gne du Hollandais devra rejoin­
dre plus d'un million de télé­
spectateurs, dont cinquante 
pour cent devront avoir entre 
25 et 54 ans s'il veut reprendre 
l'affiche la saison prochaine. 

«S'il ne perf orme pas, c'est 
« last call » », a déclaré M. Cham­
berland, qui a ajouté que le dé­
ménagement de La Montagne 
du lundi au jeudi soir l'aidera à 
se trouver une clientèle plus jeu­
ne. 

«Le lundi, la clientèle jeune 
fréquente plutôt Taquinons la 
planète à 19 h 30 à Radio-Cana­
da. Le jeudi soir, contre Marilyn 
et le magazine économique A 
tout prix, La Montagne aura sû­
rement plus de chance», a dé­
claré M. Chamberland. Depuis 
lundi soir, TM a relocalisé deux 
émissions «jeunes» les lundis en 
début de soirée, pour tenter de 
contrer ses adversaires. 

La chasse à l'auditoire jeune 
est devenue le mot d'ordre à 
Télé-Métropole. Parce que la 
jeunesse est plus rentable quand 
il s'agit de vendre des minutes 
publicitaires. À compter du lun­
di 22 février, la nouvelle émis­
sion Virus prendra l'affiche du 
lundi au jeudi à 18 h 30. Elle sera 
animée par François Massicotte, 
un jeune humoriste de 26 ans 
qui n'a jamais animé de série de 
télé. Il s'agit de contrer Sonia 
Benezra qui attire la jeunesse à 
Quatre Saisons à la même heure 
depuis le début de la saison. 

Mats M. Chamberland affir­
me qu'il ne s'agit pas de «désta­
biliser» Sonia Benezra. «Elle ne 
fait pas un show d'humour. Elle 
fait de la promotion culturelle 
et de la musique.» 

Il affirme aussi que Virus, 
qualifié de talk show d'humour. 

La famille Olden dans le téléroman La montagne du HoBandais. 

ne nuira en rien à Ad Lib. le 
talk show de Jean-Pierre Coal­
iser qui passe quotidiennement 
à 22 h à TM. Même si la recher-
chiste en chef d'Ad Lib, Diane 
Bonn eau, sera affectée à Virus à 
compter de la semaine prochai­
ne. 

Il prédit un auditoire de 500 
à 600 000 spectateurs pour 

Virus. En majorité jeune, «ce 
qui n'exclut pas les plus vieux», 
dit-il. 

Tous ces changements se font 
à temps pour les prochains gros 
sondages BBM. qui ont lieu fin 
février et durant mars. Sondages 
qui détermineront les tarifs de 
TM pour la saison prochaine. 
TM annonce également un spé-

J»I „ - j ^ - i — — a . —  
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pour le dimanche 21 mars. On 
se souvient que les derniers son­
dages BBM publiés fin décembre 

ont été désastreux pour Télé-
Métropole. 

Pour attirer encore plus de 
jeunes, le service de l'Informa­
tion de TM mettra à l'affiche 
deux émissions spéciales en 
mars. Un spécial Match de la vie 
qui portera sur la violence et les 
jeunes et sera diffusé le jeudi 4 
mars à 19 h, suivi d'une ligne 
ouverte de Mongrain de sel sur 
la question. 

Puis le vendredi 26 mars, 
Pierre Bruneau et Jean-Luc 
Mongrain animeraont une émis­
sion de 90 minutes intitulée Les 
I eu nés au Québec* qui compor­
tera des reportages et des discus­
sions avec des jeunes en studio 
et au téléphone. 

i ai a m v u i ^ , «wo f , i u n 

tages Les Choix d'une nation de 
Mme Lise Payette ne seront plus 
diffusés les dimanches soirs. Les 

deux prochains, sur l'éducation 
et la santé, seront en ondes les 
mercredis 3 et 17 mars. Ils dure­
ront 90 minutes et ne comporte­
ront pas de table ronde comme 
à la première diffusion l'autom­
ne dernier. 

L'arrivée de Virus fera démé­
nager le quiz léopard y à 17h30. 
M. Chamberland estime que le 
quiz de Réal Giguère. qui attire 
actuellement quelque 800 000 
spectateurs, perdra 10 pour cent 
de son auditoire. 

Mais si la jeunesse est à l'or­
dre du jour à TM, cela ne signi­
fie pas que les vieux sont au ran­
cart. M. Chamberland a confié 
hier que Mme Aurore Dessu-
reault-Descôteaux. «qui a au-
• «I..» 1i\ nn>c A t n u i o A ^ r s f \*» 
t V J U l # W »J . • - - W % « - ^ — - mm mpm>m . . - — 

téléroman Entre chien et loup 
s'est remise à l'écriture. Une 
mini-série qu'elle destine à TM. 

Julie reçoit Ce 
Joe Bocan 
Ute Lemper 
Paul et Isabelle Duchesnay 
Jean Charest 

soir 
SRC 
Télévision 
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'enfer c'est 
nous autres 
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Harrv Connlck Jr.f lors de sa comparution. * O T ° l 

Le chanteur Harry 
Connick Jr. remis en 
liberté conditionnelle 

UPI 

SEW YORK 

• Le chanteur Harry Connick 
Jr. qui avait été accusé de pos­
session illégale d'une arme à 
feu. a été remis en liberté con­
ditionnelle hier, après avoir af­
firmé qu'il avait été mal infor­
mé quant à la législation en vi­
gueur dans l 'E ta t de New 
York. 

Le populaire interprète et 
compositeur de 25 ans avait 
été arrêté le 27 décembre à 
l'aéroport John F. Kennedy, 
lorsque les douaniers avaient 
trouvé un pistolet de 9 mm 
non chargé dans ses bagages, 
au moment où il se disposait â 
monter à bord d'un avion en 
partance pour la Nouvelle-Or­
léans. Il avait déclaré pour sa 
défense qu'il s'agissait d'un ca­
deau. 

Après son élargissement. 

hier, Connick a révélé qu'il 
avait enregistré une déclara­
tion publique. 

Dans ce message vidéo, le 
chanteur déclare: «|*ai été ar­
rêté et j 'ai passé une nuit en 
prison parce que je croyais 
avoir le droit de transporter 
une arme à feu dans mes baga­
ges, l'ai eu tort. La loi précise 
qu'une arme à feu pour laquel­
le un permis n'a pas été émis 
dans l'Etat de New York ne 
peut être transportée dans cet 
État, ne peut être introduite à 
bord d'un avion et ne peut être 
placée dans.les bagages â un 
aéroport. L'État de New York 
est très strict à ce sujet, et tout 
le monde devrait se le tenir 
pour dit». 

Le père du chanteur, Harry 
Connick Sr. est le procureur de 
district de la Nouvelle-Or­
léans. 

Dixième anniversaire de l'Empire des futures stars 

• À l'aube de sa dixième année, 
l'Empire des futures stars se veut 
toujours la plus importante com­
pétition amateure de la région 
métropolitaine, question pop-
rock. 

«Nous avons reçu un nombre 
record de bandes maquettes cette 
année : 153 cassettes, soit une 
augmentation de 25 p. cent par 
rapport à l'an dernier», annonce 
fièrement Denis Grondin, anima­
teur à CKOI FM et porte-parole 
de l'Empire des futures stars, qui 
redémarrait hier soir au Club 

« Nous avons commencé à solli­
citer les groupes en octobre der­
nier, nous avons ensuite écouté 
attentivement toutes leurs casset­
tes. |e peux affirmer sans problè­
me que la qualité de la présenta­
tion de chacun des bands ne cesse 
de s'améliorer d'année en année. 
La plupart des maquettes s'avè­
rent de bonne qualité, certains 
groupes présentent même des vi­
déos en prime», raconte Gron­
din. 

Avec l'aide de Pierre Borduas 
(responsable de la musique au 
Stade olympique durant la saison 
de baseball ) et de Guy Brouillard, 
directeur musical à CKOI FM, 
Denis Grondin aurait ainsi sélec­
tionné 27 formations en vue de la 
ronde préliminaire. 

« De façon générale, les groupes 
s'inscrivent dans les courants ac­
tuels de la musique pop. À vue de 
nez, ils sont peut-être un peu plus 
corporate (entendre plus confor­
mistes) que l'an dernier; beau­
coup de beaux gosses chevelus, 
vestes de cuir, bons techniciens... 
On a même un band qui ressem­
ble étrangement aux B.B.! 

« Mais il faut voir aller ces artis­
tes sur scène avant de se pronon­
cer vraiment, de nuancer Gron­
din. Parfois, un band présente 
une excellente cassette et déçoit 
lorsqu'il se produit devant nous. 
Il peut arriver, par contre, qu'un 
groupe étonne sur scène après 
avoir fourni un enregistrement 
plus ou moins intéressant.» 

Reste à savoir si le dixième Em­
pire des futures stars pourra riva­
liser avec celui l'an dernier. «En 
1992, ta sélection finale fut la 
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Debout de g. à d. : Jim Corcoran, Richard Séguin, Michel Gatignol, Laurence Jaibert, Denis Grondin, 
Dan Bigras, et deux membres de Tango Tango. Â lavant-plan : Stanley Maire, FM Lesieur, Richard 
Lacoste et Jean-François Aubin. PHOTO UAMJLOJX. La Presse 

plus audacieuse de l'histoire de 
l'Empire, la plus proche de l'ac­
tualité musicale internationale», 
a f f i rme sans ambages Den i s 
Grondin. 

Comme lui, nombre d'observa­
teurs avaient constaté le potentiel 
exceptionnel de cette cuvée 9 2 ; 
Notre-Dame, Eruption et Rude 
Luck, trois groupes aussi diffé­
ren ts que fort c o m p é t e n t s , 
s'étaient effectivement hissés au 
faite de la compétition parrainée 
par CKOI FM — ces trois bands 
étaient d'ailleurs présents hier au 
Club Soda pour donner le coup 
d'envoi au dixième Empire. 

On se rappellera également que 
les Co-locs, sélectionnés pour la 
ronde demi-finale, avaient fait 
faux bond à l'Empire; refusant de 
signer une entente qui exige à 
chaque formation finaliste de 
s'associer à la maison de disques 
l'ayant pigée à l'occasion de la fi­
nale, les Co-locs avaient déserté le 

concours pour finalement s'enga­
ger avec la multinationale BMG 
— ce que les labels impliqués à 
l'Empire n'avaient pas du tout ap­
précié. 

Cet «incident» ne devrait plus 
se reproduire, assure-t-on: avant 
la ronde préliminaire, les groupes 
choisis doivent signer une enten­
te stipulant qu'ils s'engagent jus­
qu'au bout à respecter les règles 
du jeu — l'an dernier, les groupes 
signaient la fameuse entente à la 
suite de la ronde demi-finale. 

Dix parrains 
À l'occasion de la soirée inau­

gurale de ce dixième concours, les 
organisateurs de CKOI FM dévoi­
laient hier pas moins de dix par­
rains. Au cours des mois qui vien­
nent, ces derniers accorderont 
leur appui aux jeunes protagonis­
tes de la célèbre compétition. 

Laurence Jaibert. Richard Sé­

guin, Jim Corcoran. Marie Car­
men, Dan Bigras, Gilles Valiquet-
te, les groupes Tango Tango, Lay-
men Twaist, les Parfaits Salauds 
et Madame ont effectivement été 
invités à parrainer l'Empire. 

Pour la ronde préliminaire, qui 
se déroulera chaque mardi au 
Club Soda et ce jusqu'au 30 mars, 
un jury évaluera les performances 
des compétiteurs: Marie-Christi­
ne Biais , co l l abora t r i ce à La 
Presse. André Lambert, saxopho­
niste et producteur, Christian Pé-
loquin, guitariste et compositeur 
ainsi que Stéphane Morency, 
ingénieur du son et propriétaire 
du studio Karisma, composent ce 
jury. Hier déjà, on évaluait les 
formations Merci, Bébé Requin et 
Méchant Boris. 

Suivront les demi-finales, les 6, 
13 et 20 avril prochains, sans 
compter la grande finale le 4 mai 
au Spectrum. 

S A M E D I P R O C H A I N 

île Sainte-Hélène 
Randonnée de ski de fond surprise La Presse 

Laocez-voos sur l'un des trois parcours. 
Départs et inscription de 11 h à 15 h. 
Vous pouvez gagner des surprises et 

des prix de participation. 

detxràla 

Le Grand défi forestier 
L ne YiogaôDe des meilleurs bûcherons 

se livrent une compétition à vous couper 
souffle. Sept disciplines. De 12 h à 16 h 

Btathloa 
Une quinzaine <f athlètes s'affrontent dans 
une axnpétJDQp de ski rte randonnée et 

[L'interurbain 1 

île Notre-Dame ^ 
Course de trarufanr* à duras 

Les vedettes sont de la partie! 
Dès 11 h, Boy Depuis. Gaston L'Heureux. 

Ghislain Tremblay, Alain Choqoette et 
plusieurs antres tentent de se qualifier. 

Grande finale à 15 h. 
Au profit de la Fondation Mira. 

Initiation au saut de barils 
Sautez sur l'occasion! 

Atdiersdel3hàl6h. 

Course de lits 
Les cols Meus s'activent! Dix équipes 

réunissant une cinquantaine de 
participants se livrent une 

Oe.Del3hàl4h. 

D I M A N C H E P R O C H A I N 
J 

Journée Desjardins 
île Notre-Dame 

Compétition de saut de barils 
Un spectacle enlevant. Les meilleurs Québécois «A la découverte de lUe» 

se disputent la médaille d'or. De 12 h 30 à 15 h 30. Six circuits pour les débutants comme les 
experts. Six invitations à redécouvrir 

île SÉBftMhK 
Rallye d'orienteering Desjardins^^ 

Samedi et dimanche prochains 
les îles Notre-Dame et Sainte-Hélène 

et an Vieux-Port de Montréal 

Mobilité 
Cellulaire 

Vieux-Port 
Compétition de vélos de montagne 
Deux courses sur neige. Les amateurs 

prennent le départ â 11 h 30. 
Les professionnels, à H h. 

Y Biathlon 
Une quinzaine d'athlètes s'affrontent dans 
une compétition de ski de randonnée et 

de Ur à la carabine. De 12 h 30 à 15 h 30. 

® 
SttDoiiAemem à praiimh* : 7 S. 
Accès par le pont Jacques-Cartier. 

Ile et par le pom de b Concorde 
Sainie-Kéiène >ia 1 autoroute Booawemore. 

lUe Sainte-Hélène à l'aide d'une carte 
topographique. Inscription sur place. 

1750 $ de prix de participation. Départs 
toutes les trois minutes. De 10 h à 15 h. 

Réalisé par Les Distributions l'Orienteur et 
les caisses populaires Desjardins. 

Clôture de La fête des neiges 
Boule de Neige retourne a ses quartiers d'hiver 

jusqu'à l'an prochain. À 16 h. 

L'interurbain Bell 

•LVFETE-DES-XEIGES-
0 

CKAC73AM CFTm 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D 'ÉMISSIONS 

1*30 S — Sonia 
invités: Gildor Roy avec 
sa soeur et deux de ses 
frères, Bruce Huard, ex-
Sultan, le père de la Sa-
blonnière et Pierre Lé-

1*30 e — L'Enfer c'est nous 
outres 
Isabelle et Paul Duchés-
nay sur leurs patins et en 
entrevue, la chanteuse al­
lemande Ute Lemper, le 
ministre Jean Charest pa­
tine aussi et Julie va faire 
le ménage chez Joe Bo-
can. 

21:00 0 —Enfeux 
coûts économiques et 

sociaux de l'étalement ur­
bain. 

21.-00 m—HeMcMs 
Reprise de cet épisode 
réalisé par Barry Levin-
son diffusé juste après le 
r w> f a 
>y\iy*Z\ u u w i u i u i a i i v i i v 
soir. Les critiques améri­
cains pavoisent. 

TtM GD —4i Heurs 
Les différents types d'es­
croqueries dont les gens 
sont victimes. 
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GSM / Hamiet et Hamelin 

• Charles Dutoit a eu l'excellente 
idée de consacrer à Choslako-
vitch l'un des programmes à corn-
posiieur unique de ia sér ie 
« G a l a » de la présente saison de 
l 'Orchestre Symphonique de 
Montréal. Le musicien russe a 
laisse une production considéra­
ble et variée où il exprime des 
sentiments de notre époque dans 
un iangnge encore assez romanti­
que. 

Le programme comprend deux 
premières à TOSM, entendues en 
première moitié de concert. C'est 
tout d'abord la suite en treize 
brefs mouvements que le compo­
siteur tira d'une musique de scè­
ne de 1931 destinée a une produc­
tion russe du Hamiet de Shakes­
peare. Ensuite, le deuxième 
Concerto pour piano, créé en 
1957. et moins souvent )oué qiie 
le premier qu'il avait donné un 
quart de siècle plus tôt. L'aprés-
entracte est occupé par l'oeuvre 
la pitts célèbre de Chostakovitch, 
la c inquième Symphonie , de 
1937. 

Normalement . Toeuvre qui 
couronne le programme devrait 
en être la pliis grande réussite. Ce 

n*est pas tout à fait le cas. On sait 
que Dutoit et l'OSM ont entrepris 
l'an dernier l'enregistrement des 
quinze Symphonies de Chostako-
vitch. Ou bien leur Cinquième 
n'est pas encore enregistrée et ce 
concert double lui sert de prépa­
ration, ou bien elle est déjà fixée 
sur bande et l'orchestre n'y ap^ 
porte plus le soin voulu. Quoi 
qu'il en soit, l'exécution, fort im­
pressionnante dans son ensem­
ble, est imparfaite a bien des 
points de vue. Les cuivres, et en 
particulier les trompettes, ont 
connu hier soir encore bien des 
problêmes (de jeu individuel, de 
jeu collectif, de simple qualité du 
son), les violoncelles en divisi ont 
parfois manqué de justesse, la 
harpe même a eu une raté. En re­
vanche, le mouvement lent fut 
admirable de contrôle synchroni­
sé entre les délicats éléments qui 
en composent la majeure partie. 
On aurait souhaité que toute la 
symphonie fût traduite ainsi. 

En fin de compte, la meilleure 
partie du programme, c'est celle 
qui précède l'entracte. Hamiei, 
que seuls connaissent les disco-
philes, est une suite de tableaux 
très contrastants comportant de 
fréquentes et excitantes reprises 
d'un même passage rapide. Du­
toit y a déployé une vive imagina­

tion — que de fantaisie dans les 
pièces vives, que de pénétration 
dans les pages méditatives — et 
l'orchestre lui a magnifiquement 
répondu. Plusieurs solos méritent 
une mention. Ainsi, les trois glis-
sandos du trombone dans la sep­
tième pièce. (Mais le programme-
maison de la PdA erre encore: la 
treizième pièce s'intitule Marche 
de Foriinbras.) 

Marc-André Hamelin, entendu 
plusieurs fois dans le fameux pre­
mier Concerto, a joué avec la 
même parfaite aisance le deuxiè­
me Concerto qu'il abordait pour­
tant pour la première fois, appor­
tant aux deux Allégros tapageurs 
une technique scintillante et ne 
cherchant pas à dissimuler la sen­
timentalité à la Rachmaninov de 
l'Andante médian. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DÉ MOHTREAL. 
Chef d orchestre Chartes Dutott Soltste-
•âarcAnrire hameim, ooniste Hier soir, saile 
wafnd Pelletier de ta Place des Arts: reprise 
ce soir 20 h Dans le cadre des -Concerts 
Cala- RadKXfiffuston en direct du concert de 
ce sotr a CBF PM. 

Programme consacre a Dmitri Chostako* 
vitch (1906-1975»: 

Suite symohonique Ce la musiQi>e de scène de 
H^mteT.OQ 323 11931-32» 

CofKerto pour ptar»o et orchestre no 2. en fa 
ma»eur. op 102 (1957» 

Symphonie rx) 5. en re mirieur. op 47 (1937» 

Tapis rouge, mais ni ministres ni stars 
à l'ouverture des «Cinémas du Canada» 
M I C H E L O O L B E C 

FAfttS 

• La pltis importante rétrospec­
tive de cinéma canadien jamais 
présentée s'est ouverte hier soir 
au Centre Georges Pompidou, à 
Paris. D'ici le 7 juin, 145 longs 
métrages produits depuis 1919 
dans «toutes les régions du Cana­
d a » y seront présentés. 

Le tapis rouge avait été déroulé 
sous l'immense amas de tuyaux 
de la célèbre institution parisien­
ne. La tenue de soirée était de ri­
gueur pour la projection inaugu­
rale (Mon Oncle Antoine, de 
Claude luiras) et le dîner qui l'a 
suivie. Mais les petites querelles 
qui ont entouré l'organisation de 
l'événement — particulièrement 
le choix de son titre, «Les ciné­
mas du Canada» — n'étaient pas 
oubliées. En ouvrant la manifes­
tation, le responsable du cinéma 
au Centre Georges Pompidou, 
lean-Loup Passek, a d'ailleurs 
senti le besoin de rappeler qiie 
dans la salle il n'y avait «pas 
d'ennemis, que des amis du Sep­
tième art » . 

En tout cas, l'ouverture de celte 
importante rétrospective n'aura 
sûrement pas été l'événement 
mondain de la saison. Parmi les 
quelques 300 personnes qui y as­
sistaient ne figuraient aucun mi­
nistre, qu'il soit français, cana­
dien ou québécois. Les vedettes 
étaient aussi rares. Le comédien 
français |ean Carmet, qui jouait 
les bijoutiers infirmes dans le Cri­
me d'Ovide Piouffe, s'était bien 
déplacé mais les quelques stars 
qu'a produit le cinéma québécois 
ou canadien (Carole Laure par 
exemple) brillaient par leur ab­
sence. Moins d'une dizaine de 
réalisateurs, des Québécois pour 
la moitié, se trouvaient par ail­
leurs dans la salle. 

La préparation de cette mani­
festation, dont le maître d'oeuvre 
est Téléfilm Canada, a fait bien 
des mécontents. Le titre de la ré­
trospective a particulièrement dé­
plu aux Québécois. Au départ, la 

rétrospective devait s'appeler 
«Les cinémas du Québec et du 
Canada». Le nom du Québec a fi­
nalement été rayé devant le refus 
de la Société générale des institu­
tions culturelles de s'engager 
dans l'événement. Le présiderai 
de la Sogic. Charles Denis, était 
quand même dans la salle hier 
soir. 

Le milieu du cinéma québécois 
avait vigoureusement dénoncé ce 
titre, estimant qu'il «occultait» 
sa «contribution essentielle». 
« A v e c le titre actuel, le cinéma 
québécois est seul pénalisé, et 
cela est inacceptable» , ont affir­
mé une vingtaine de réalisateurs 
dans un récent communiqué. 

Les réalisateurs québécois n'é­
taient pas les seuls mécontents. 
Encore hier, le plus gros produc­
teur et distributeur du Canada, 
Alliance Films, de Toronto, se 
montrait en total désaccord avec 
la programmation de la rétro­
spective, plus cinéphilique que 
commerciale, qui contient «plu­
sieurs mauvais films» mais pas 
des productions récentes comme 
Black Robe ou Betbunc. Contrai­
rement au groupe Astral. Allian­
ce ne s'est engage dans la mani­
festation que du bout des lèvres. 

«Nous appuyons l'événement 
mais il est vrai que nous sommes 
profondémement déçus par la 
programmation, a déclaré hier le 
porte-parole d'Alliance à Paris. 
M. Stéphane Sperry. Nous som­
mes désolés par exemple que le 
film le plus important depuis le 
Déclin de l'empire américain, 
Black Robe (produit par Allian­
ce) , ne fasse pas partie d'une sé­
lection supposémeni représenta­
tive du cinéma canadien.» 

la programmation 
Les Cinémas du Canada seront 

pour les Parisiens l'occasion de 
découvrir la cinématographie ca­
nadienne qui, contrairement à 
celle du Québec, est totalement 
inconnue en France. C'est un film 
québécois qui a ouvert la rétro­
spective, mais ce sont d'abord les 
Ontariens qui seront en vedette. 
Le premier « b l o c » est en effet 
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Laflèche Doré (au centre, dans la deuxième 
«téteux» de rémission de télévision estivale 

)avecd' 
etctaud. 

Le cancer 
emporte 
le jeune 
trompettiste 
Laflèctie Doré 
• Le trompciiiste Laflcche Dore, 
un des instrumentistes les plus 
compétents a Montréal, a suc­
combe avant-hier â une tumeur 
maligne au cerveau. 

En début de trentaine, il aurait 
appris tout récemment qu'il était 
atteint d'un cancer incurable. 

Outre ses participations régu-
lîcrcs et remarquées â de nom­
breuses émissions de télévision 
(dont l'estivale Beau et chaud), 
Laflèche Doré était actif dans le 
milieu de la musique improvisée 
et ce, depuis plusieurs années 
déjà. Il faisait, par ailleurs, partie 
de la section de vents de la Botti­
ne souriante. 

Les organisateurs du Festival 
international de jazz de .Montréal 
avaient même pressenti Doré 
pour se produire en tant que so­
liste dans une éventuelle producr 
tîon en hommage au défunt Miles 
Davis. I 
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consacré au cinéma de l'Ontario 
(36 long métrages). Viendront 
ensuite les Prairies ( 13 films), les 
Provinces atlantiques ( 11 ) et la 
Côte ouest (13) . Le cinéma qué­
bécois, qui forme le bloc le plus 
important avec ses 73 films, pren­
dra l'affiche â la mi-avril et clôtu­
rera le cycle. 

Le plus ancien film canadien 
présenté pendant cette manifesta­
tion sera Back ta the God's Coun-
try\ de David Hartford, tourné 
dans les Prairies en 1919. Huit 
autres films avaient déjà été pro­
duits à ce moment mais ils ont 
tous disparu. Le plus ancien, 
Evangclinc, de E.P. Sullivan, 
avait été tourné en 1913. 

Les Parisiens pourront aussi 
voir The Viking, tournée en 1931 
à Terre-Neuve (qui n'était pas en­
core canadienne à l'époque) et 
Carry On Sergeant, de Bruce 
Bairnsfather, produit en 1928 et 
qui est considéré comme un des 
chefs-d'oeuvre du cinéma muet. 

Le plus vieux film québécois 
encore existant est Le Père Cho­
pin, tourné en 1944 par Fedor 
Ozep, un cinéaste russe qui a vécu 
un temps au Québec. Des deux ou 
trois films réalisés avant la guer­
re, aucun ne subsiste. Le premier 
film québécois de l'histoire a été 
Madeleine de Verchères, de I. Ar­
thur Homier, produit en 1922. 

La rétrospective présente pour 
le reste la plupart des grands clas­
siques des cinémas canadien et 
québécois, depuis Un homme et 
son péché à la Vraie nature de 
Bernadette en passant par /.A. 
Martin Photographe, Le respon­
sable de la programmation, Syl­
vain Garel, a aussi retenu quel­
ques films «pas très bons» mais 
qui présentent un intérêt socio-
historique évident. «Dans des 
films comme Aurore l'enfant 
martyr ou le Curé du village, l'in­
térêt est d'abord historique, ex-
plique-t-il. Ce sont des documents 
sociologiques. Même chose pour 
Valérie, qui n'a pas une grande 
valeur cinématographique mais 
qui consacre, dans l'histoire du 
Québec, la rupture avec le cler­
g é » . 

INFO-FILM 

DU 29 JANV. A U 4 FEVRIER 1993 

ASTRE 327-5001 . f 1 
54Ô0;bOiil. Lacordaire ' " C> 

AGAGUK ( l3an9)Do»ySlér«o 
Sam. el Dtm. : 1 :Q0 • 3:15 - 7:00 - trIS 
Sem.: 7:00-9:15 
COMdief fd: Van, et Sam.: 1130 

KIMGHT MOVES (16 ans) Dofty S«ar«e 
Sam. et Dim.. 3:30 - 7 i » - 9:20 
Sem.: 7:00-9:20 
Couchetard: V e n . « S a m . : n 3 0 

HOftC ALONE «3 (G) Ootoy SterM 
Sam.HDim.: 1:00-8:10 Sam.:6:S0 

COTE-DES-\E '^£S LAVAL 2 0 0 0 W Ï - F I L M 

2*7: 
: 7:15-920 

- 7 . - 1 5 - 9 « 

CHAPUN (G) IMbv SKfJto (v. angtawai 
VcnL:6S5 ' t -^ Saa^: 1«5-4:db'6:55-9>45 
DMOL: 1:45-4:40-0:10 Lun.:a:lO 

6:55-»:45 MarcatJeudi:arlO 

RATE L AVION (G) 

•f O M U 12:00 • 2 :10 - 4 ^ - ( : 30 
7 « 

L£ GAROC DU CORPS (13 
7:10-9-^ 

V è n . : M 0 
1:10-4 
:6:S0 

( 1 3 
1:10-41I5'«:S0 
SâO LAOT.:6:S0 
alJaadi:6:S0 

ALT/E (i3ana)0otoySaarao 
Sam. al E>im. : 1 :C0 - 3:30 - 7:00 - 9:25 
Sem. : 7.-00 - 9-.25 
Couche tard : Ven. at Sam. : 11:40 

SCENT OF A WOMAN (13 ana) 
Sam. et Dim. : 1 • 4:00 - 9:20 
Sam.: 9:00 

BERRI &49-FII.M 

1280. rue Sî-Oenis 

»C3EEO(i6ana) 
9:30 
A FEW GOOO M B I (G) 

a l O f l « . : 1 ? « - 4 â O 
7:00-9:35 

- 7 : 0 0 - 9 : 3 9 

t13ana) 
12:45 - 3:30 - 9:30 -1:45 

LOrJGUEUïL e49-fiLU (J\ L 

A G A G U K (13 ana) 
,etDMn.:2:00 - 4:30'7ilO 

: 7M - 9:30 

SCSfT OF A WOMAM (13 ana) Oetoy 
Van . :6âO-9-^ Sam.: 3 ^ 5 - 6 ^ - 9 - ^ 

1 :30-425 -0» Um.:8:00 
:6:S0-9:4S Herc. c« : 8-00 

L£ (ÏAROE D U CORPS ( 13 m j 
S « n e« D M . : 240 - 420 • 9^ 

:7fi5.925 

USEO PEOPL£ (13 an»» 
Sam. ce Don. : 1:40 • 4^5 • 7 
Sem. : 7 « - » 2 0 

-920 

AGAGUK (13 ans) 
1:45-4:15-7:00-920 
LE PROTECTEUR TRAQUE (13 ana) 
DolbySteréo 1:40 - 3:40-520-7:40-9-.40l 
Ëxc. te 4 Fev. : 1:40 - 3:40 • 520 - 9:40 O 

PARFUM DE FEMME ( 13 ans) Oottvy Siereo 
1:15-4:00 - 6:45 - 9.30  
LA VIE FANTOME ( 1 6 ans) 
120 • 320 • 520 - 720• 920 

AIJVE(i3arks)Oofty 
et D m . : 1 " ^ -
7:05-925 

4 2 5 - 7 ^ - 9 2 5 

NOUVEL ELYSEE 28»-i857 
£ Tjt Uxrj- xrjt U i - - - 'CJ^. Ï 

L A S E N T K L L E 
Van.. et DÉB. : t 2 i » • 9:15 
Uin.atltardi: ans-9:10 tfercet 

CREUAZIE -&45-FCi» 

AGAGUK (13 ans) 
ctOii 

7 i l O - » 2 0 

AU PA VS DES JUUET5 
Ven.. Sam et Dan. : 12:00 • 7 A ) 
LtfL et MarA : 5:00 • 7:00 

et Ja(idi:520-7:00 

LE GARDE DU CORPS (13 ans) 
1:40-4:10-7:00-920 
Esc le 4 F*v. : 1:40 - 4:10 - 920 

BROSSARD e49-FiL« . 
fJaii CKamptain • 6600. bouL Taschereau 

FATALE (16 ana) Dolby Slarao 
Sam.etDlm.: 12:00-ZO)-4:00-0:10-9:» 
Sem.: 7:10-920  

MAMAN J Al ENCORE RATE L'AVION (G) 
Dottyy Stereo Sam, et Dim. : 6  

MAMAN J'AI ENCORE RATE L'AVX>N (G) 
Sam et D im: 12:00-2:05 Sem.: 620 
PARFUM DE FEMME (13 ans) 
Sam et Dtfn. : 4:10 • 720 - 9:50 
Sem: 9:00  

DES HOMMES O M O N N E U R (C) Dotoy 
Sam. at Dim. : 1 - 4 M - 7:00 - 9 - ^ 
Sem.: 7:00-9'.40 

CARREFOUR LAVAL 
2330. boul. Le Carrefour S^S^flLU 

A FEW GOOD MEN (G) 
Sam. et Dim. : 1:35 - 4:20 • 7:00 • 920 
Sem: 7:00-920  

HOFF A ( 13 ans ) O o « y SMrtto < V 
Sam. et Dim. : 1-20 - 4:15 - 7:00 - 9-v45 
Sam.: 7:00 - 9:45  

FATALE (16 ans) Oofty SMrao 
Sam. et Dim. : 1 : X - 4:10 - 7:00 • 9:15 
Sem: 7:00-9:15  

CHAPUN (G) (V. analNai) 
Sam at Dwn. : 1:30 - 4:15 • 7:10 • r.AS 
Sam.: 7:10-9:45  

SCENT OF A WOMAN (13 m ) Oe«ry Sierao 
Van.:6:45-9:45 Sam.: l i » -355-6 :46-» .45 
D*m.: 2:00-5i»-0:00 Lun. :aA) 
Mardi : 6:45 - 9:45 MefC. et JauOi : 9 « ) 

DES HOMMES D'HONNEUR (G) D o » y 
Sam. et D«m. : 1:40 - 425 - 7:05 • 92S 

7.-0S-925 

2:40-420-720-920 

DECARIE &ir . V 

( i S a n a ) D a ^ 
1 2 0 - 3 2 0 - 5 2 6 - 7 2 0 

a t S « a . : 7:00-025 

BLADERl 
Van.. Sam 

INNER(v.frani 
.atDMi .4:45 

; M a > 

TOUTES F 
van.. Sam 

•BNESCONFO 
. a t O « L : 5 2 0 

MOUES 

SOFC(v. 
Van.. Sam 
L I A Cl Ml 

.ctÔaB.:'220 
r d i : » 2 0 M M 

-920 
'cal Jeu id i :9A) 

DES SOU 
van.. Sam 
LwLalMi 

« E T O C S H G 
LatDMs.: 2.45 
ir«i:7:0O Mw 

-7:05 
c s i J a a dl: 4:45-720 

MOWHERE TO RUN (13 ans) 
1 2 5 - 3 2 5 - 5 2 5 - 7 2 6 

etSaM.:7.'15-»:l5 

E G Y P T I E N r:: -M (r\ }L 

PLACE ALEXIS NIHOM (VXki 

SCCKT OF A WOMAN (13 m > Dolby Siareo 
1220-320-620-920 

( 1 6 

MOO- 3:10 - 520 - 720 - 9>45 
(*. 

NOWHERE TO RUN (13 m ) O o » y Slef«> 
1:00 - 3:00 - 520 • 720 - 9i)0 

l(G> 
1 rf5-420-6:45 • 
Esc la 3 Fév^-0:46 

1:15 
MCEOoftyS 
-3:15-5:15- 7.-1S*t:1S 

i:^ FAUBOURG .W ' * .F iLU /T^ 1,. 
1616 ouest, rue Sle-Catherme vi7 O 

THX (13 i 
420-720 -920 

1(16 ans) 
120 -320-520-720-930 

P O I M E - C L A I R E &4&-F1LM ̂  }L 

aCENT OF A WOMAN (13 ans) Dotoy SMfSo 
Van.:6'^-9:40 Sam.: 120-325-6^45-9:40 
D m : 220-520-020 
Um.. Marc at Jeudi : 0 2 0 

6'.45-9'^ 

H O M E A L O N E « 2 . L 0 5 T M N E W Y O R K (G) 

KNKJHT M O V E S ( 1 6 an 

1:45-4:15-7:10-920 
i)De»ra*r*oTHX 

A FEW GOOD MEN (Gi Dotty 
1:40-4:15-720-925 

(13 ans) 
120-4:10-6:45-920 
E s c l a 4 F*v. : 120 - 4:10 

LANGEUEB 
Carre'o-ur Lâ-'>Qfe ler 2S5-S55Î 

120-420-720-9^5 
720-9:15  

LOREMZO^ON (13 ans) 
atOML: 1:40-4:15-7: 
: 720 - 925 

NOWHERE TO RUN ( 1 3 m ) Oofty SiCfM 
et Dmt.: 120-4:15-720-9:40 
720 - 9 - ^ 

AFEWGCX3D 

( n a w ) 
120 -420-8 1 0 

M B I (t3ans) Oofty Siefro 
120-4:15-720-9'.40 

720-9:40 
920 

MAMAN J'Ai ENCORE RATE L AVION (G J 

ctOMB 120-320 Sam.:6â0 

C E N T R E - V I L L E . S49-FILM ( X \ t 
2001. Université. Uetro UcGill V I ^ ^ 

L E G A R D E D U CORPS ( 1 3 
et D M » . : 120-6:45-on 
6:45-9:15 

Couaia tard : Vcn. et San. : 11 

(G) Oottnr Siereo (v 
V e n : « 2 0 - 9 2 5 Saflt.:1:15-4 
O8n.:2:15-5:1S-0:15 
Lun.:0:15 M w « : 6:50-925 

•.15 

• 6 5 0 - 9 2 6 

DRACULA (16 ana) (v. mwâtkm) 
Sam. et Dtm. : 125 • 325 • 720-

325 - 720 - 920 

A RnfER RUNS THROUGH rr (G) 
Saai. at Dm.: 125 - 325 - 720 
Sem.: 325 -720 
LES VEUFS (13 ans) 
Ssm.etDim.: 120-320-520 

320-520-726-9:10 

FATALE 
\.V \ O l VFAI CMKF ï i Œ l \ K K 

I)K l iH IS M.UJJ-: 

7 2 5 - t l O 

GAS FOOD LODGMO (13 ans) 
Sam. at Dim. : 120 • 3:10 - 520 
Sem. : 3:10 • 520 - 720 - 9:40 720-O^M 

HEXEOnOans) 
Sam at Dim: 3:15-720 3:19-720 

Sam. at Dim. 
Sam.: 5:10-

(G) 
126-5 :10 -920 

SMPERdOans) 
Sam. at Dan. : 1 2 5 • 3:10 - 5:15 - 720 - 925 
Sam.: 3:10-5:15-720-925  
FACE A FACE (16 afW) 
Sam. at Dan. : 1:10 • 320 • 720 • t 2 S 

320 -720 -925 

LA BELLE MSTOIRE (G) Oofty 
Sam. et Dim.: 1.20-425-0:10 
Sam.: 4:35-0:10 

) MATINEE (V. 
Sam. at Dira. : 1 J » - 3-00 - 520 - 720 - 920 
Sem. : 320 - 520 - 720 - 920 

) C H A P U N (G) (V. 

Tous las soérs: 925 

COMPLEXE DESJARDINS (h 
Basrliâire 1 8-Ï5 FILU SS^ 

FACE A FACE ( 1 0 ana) O e » y 
220-520-7:15-920 
FATALE ( 16 mm) Oefty 
120 • 3:10 • 520 • 720 - 9J45 
H0FFA(13ana)Da»y 
120-426-6:40-9:15 

120-4:15-720-920 
(C) 

LE DAUPHIN W9-FILU ; (T\ 
2396 ett rue Beaub^n \30 

DES HOMMES OHONNEUR (O) I 
DHH. : 1:15 - 4:10 - 720 • 920 
Stfn. et Sem. : 720 - 920 

MAj .a>LMX(l3ans) 

&fri^2o'&20 
alSaNL :02e 

MERVEILLEUX ! 

' AU ^ t 4 374 7 U 0 
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Décès du cinéaste français François Reichenbach 
Associated Pms 

'PARIS 

Le réalisateur français Fran-
-çois Reichenbach, Thomme qui 
-était « né avec une caméra dans 
- l 'oei l», est mort hier matin à 

•^rhôpitaî américain de Ncuiîiy-
;^ur-Seine des suites d'une opéra-
Ction. il était âgé de 71 ans. 
V - Spécialiste du documentaire 
>dès le début de sa carrière de ci-
:rnèasic au début des années 50, il 
•^vait été hospitalisé il y a plu-
;-$îeurs semaines, a-t-on appris au-
'près de son entourage. 

« le crois que la mort guérit de 
^(a vie » , avait-il dît à propos de la 
?féte des morts au Mexique, son 
Cpays de prédilection. 11 possédait 
Tâchez lui, dans sa maison des Yve-
;'!incs (région parisienne) trans-
r-formce en musée de l'art indien, 
•-3000 masques. Le cinéaste a su 
'^communiquer la magie de ce pays 
I-dans une suite de reportages: Car-
il nets de notes au Mexique, Le 
*lMexîque, Mexico, Mexico. 
^̂ ^̂  Curieux de tout, il ne laissait 
l'pàs passer un seul jour sans fil-
"Imer. Outre le Mexique, François 
r-Reichenbach a promené pendant 
;*trente-cinq^ ans sa caméra indis-

crête aux États-Unis et au Cana-
I-da, sans oublier la France profon-
*ldé, ramenant des images fabuîeu-
I;ses ou dressant des portraits 

réalistes. Avec une acuité rare, le 
<*;cinéaste a peint une galerie éclec-
T'tique de portraits: Arthur Ru-
[ Ibinstein, l'amour de la vie qui lui 
-;valut rOscar du documentaire 
: long métrage, Yehudi Menubin, 
"^chemin de iumière, Herbert von 
I-Karajan, )ohnny Hallyday {J'ai 
l*tout donné), Orson Welles, El 
^iCordobès face aux taureaux, Bri-
r-gitte. Bardot en bombe sexuelle 
-laùx États-Unis. 

François Relchtnbach, en 1969. 

C'est d'ailleurs de l'Amérique, 
une de ses grandes sources d'ins­
piration, que lui vient ses pre­
mières consécrations : son Amcri-
que insolite est primé au festival 
de Cannes en 1960. 

Ce fils de famille bourgeoise, 
né le 3 juillet 1921 à Paris, amou­
reux de Tart et de la musique clas­
sique, exerce d'ailleurs îcs fonc­
tions de commissionnaire en ta­
bleaux aux États-Unis avant 
d'embrasser la carrière cinémato­
graphique. Son passage outre­
atlantique est marqué par des 

courts-métrages tels que Impres­
sions de New York, Les Marines, 
L'été indien. Poète de rinsoHte, il 
plonge aussi son regard sur une 
autre A m é r i q u e dans Sex 
OTIock US.A, ou les vices ca­
chés d'un pays puritain ou Hous­
ton-Texas, qui relate l'exécution 
d'un condamné à mort. 

Mais François Reichenbach 
n'oublie pas pour autant ses raci­
nes dans Mon pays, la France qui 
gagne, et La douceur du village 
où il trace l'image d'un brave ins­
tituteur. 

«Avec la disparition de Fran­
çois Reichenbach, nous perdons 
un homme remarquable et un 
très grand réalisateur qui avait 
donné au genre documentaire ses 
lettres de noblesse» , a déclaré le 
ministre de l'Éducation ei de la 
Culture |ack Lang. « À travers 

richesse qui l'avait conduit sur 
tous les continents et dans les so­
ciétés les plus diverses, il avait 
prouvé que donner à voir le réel 
est toujours une affaire d'artiste». 

« I l avait un coeur et un oeil 
uniques au monde et son oeil 
était relié à son coeur de façon si 
forte qu'il a fait je crois les plus 
belles images qu'on n'ait Jamais 
imaginées», a affirmé sur France-
Info le compositeur Michel Le-
grand, dont le cinéaste venait de 
réaliser le portrait. «C'était des 
images d'amour, des images de 
l'invention de l'amour». 

«François Reichenbach était 
un grand réalisateur», a déclaré 
le président d'Artc |ér6me Clé­
ment, en rappelant que sa chaîne 
avait «beaucoup travaillé avec lui 
ces dernières années». Et de sou­
ligner «son dynamisme, sa géné­
rosité, son ouverture d'esprit et sa 
jeunesse de caractère». 

François Reichenbach avait 
reçu un prix du cinéma pour l'en­
semble de son oeuvre, décerné 
par l'Académie française. 11 avait 
été décoré par le président mexi­
cain Luis Echeverria en 1975 
pour N'entends'tu pas les aboie­
ments des chiens? sur un scéna­
rio de l'écrivain Carlos Fuentes 
(No oyes ladrar los perros) et 
avait reçu en 1991 les insignes de 
Grand Officier de l'Ordre natio­
nal du Mérite des mains du prési­
dent français François Mitter­
rand. 

?Trois orchestres régionaux font front commun 
contre la Guilde des musiciens du Québec 

3 ^ 
* • — 
• -Frcssc Cjinadtcnne 

; TMOiSmViÈRES 

« 

s. 

! • ! Depuis quelques jours, TOr-
xhestre symphoniquc de Trois-Ri-
-Viêres s'est allié à l'Orchestre 
'symphonique de Laval et à l'Or­
chestre symphonique de la Mon-
térégie pour faire front commun 
contre la Guilde des musiciens du 
Québec. 

Ces trois orchestres régionaux 
souhaitent, en unissant ainsi 
leurs forces, défendre des points 
qu'ils jugent cruciaux. 

Selon Daniel Gélinas, directeur 
général de TOSTR, dont les musi­
ciens sont en grève depuis deux 
semaines, ces trois formations 
musicales ont un problème com­
mun et elles entendent bien se dé­
fendre avec énergie. Pour la di­
rection des orchestres, leur survie 
en dépend. 

Le point en litige est la notion 
de territoire, élément clé dans la 
rémunération des musiciens. 
«Les tarifs que nous négocions 
doivent s'appliquer pour toutes 
nos activités dans notre territoi­
re, autant les concerts hors-série 
que ceux produits par nous-mê­
mes», explique M. Gélinas. 

Or la guilde, déplore-t-il, tient 
à ce que les tarifs présentement 
en négociation s'appliquent seu­
lement aux six concerts réguliers 
de rOSTR dans l'année, à la salle 
Thompson. 

« C e qui veut dire que nous ne 
pourrions plus nous développer 
par des concerts comme ceux 
avec Pro Musica, les Petits Chan­
teurs ou bien ceux avec David 
Paimer», souligne M . Gélinas. 

L'orchestre souhaite que pour 
tous les concerts donnés sur son 
territoire, le tarif dans la conven­

tion collective s 'appl ique ; 
rOSTR propose un salaire de 
base de 60$ par concert alors que 
la Guilde en demande 70 S. 

Pas réalisable 
Avec le «tarif guilde» à chaque 

concert hors-série, l'OSTR de­
vrait payer ses musiciens l l9b$ 
chacun, presque le double de ce 
qui est proposé pour le prochain 
contrat. « C e ne serait pas réalisa­
ble», argumente M. Gélinas, qui 
ajoute que les deux autres orches­
tres mentionnés, ceux de Laval et 
la Montérégie, font face à cette si­
tuation. 

M . Gélinas dénonce aussi le 
dumping de formations de l'exté­
rieur, qui se présentent en région 
à des tarifs que ne peuvent con­
currencer les régionaux puisque 
ces orchestres de l'extérieur sont 
subventionnés. 

« L a Guilde affirme qu'avec des 
concerts hors-série à nos tarifs, 
on fait de la concurrence déloya­
le: c'est archi-faux. D'autres or­
chestres font du dumping: ils dé­
barquent ici à des prix comme 
3000 $ pour l'Orchestre sympho­
nique de Québec ou bien 1 SiOO S 
pour 1 Musici», mentionne M . 
Gélinas. 

Dimanche soir devait avoir lieu 
un concert, le premier annulé par 
la grève des 52 musiciens de 
rOSTR, membres de la Guilde 
des musiciens du Québec. 

Depuis le débrayage, aucune 
discussion n'a eu lieu entre la di­
rection et la G M Q . 

Un retour à la table est d'au­
tant plus souhaitable que les par­
ties ne se sont pas rencontrées de­
puis septembre 1992. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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plusieurs fois joué du saxophone 

pendant les bab d'investiture 

Ê 
Le saxophoniste Bill 
Clinton fait des émules 
Associated Prrss 

WASHINGTON 

• Le saxophone connaît un re­
gain d'intérêt aux États-Unis, di­
rectement lié au plus illustre de 
tous ses citoyens : le président Bill 
Ginton, dont c'est le passe-temps 
favori avec le jogging. 

Bill Clinton soufflant dans son 
instrument lors d'une émission 
de télévision pendant sa campa­
gne ou acceptant de jouer aux cô­
tés de célèbres musiciens pendant 
les bals d'investiture: le ton était 
donné et le président a fait des 
émules. 

«Depuis sa première appari­
tion à la télévision, nous avons 
enregistré vraisemblablement 
une hausse de 13 à 20 pour cent 
des ventes», note un agent com­
mercial de Boosey and Hawks, un 
gros fabricant de saxophones. 

«Nous avons eu plus d'appels 
de nouveaux étudiants la semaine 
passée que toute autre semaine», 
renchérit un professeur de musi-. 
que de la banlieue de Washing­
ton. 

Pour d'autres, le hobby de Bill 
Clinton n'a encore eu aucune in­
cidence sur les ventes. Mais il 
vient d'arriver, souligne un direc­
teur de magasin d'instruments de 
musique. 

Le président de l'Association 
internationale des professeurs de 
jazz se dit persuade que la média­
tisation du hobby du chef de 
l'exécutif ne pourra que dynami­
ser cette discipline musicale. 

II s'attend à une augmentation 
significative du nombre d'inscrip­
tions aux cours de saxo dans les 
universités dans les mois à venir. 

L'arrivée d'un saxophoniste à 
la Maison-Blanche a certes un im­
pact mais qui s'inscrit dans une 
tendance plus générale. La popu­
larité du saxophone n'a fait que 
croître ces dernières années, grâ­
ce notamment au saxophoniste 
pop Kenny G — un des préférés 
du président — et de groupes de 
rock qui ont remis cet instrument 
au goût du jour. 

D'après des estimations des fa­
bricants et détaillants, les ventes 
de saxos ont plus ou moins dou­
blé en cinq ans, passant de 
200 000 à 400 000. Selon toute 
vraisemblance, le violon d'Ingres 
de M. Clinton ne *'era que confor­
ter cette tcnda.'^vC. 

Peu importe d'ailleurs qu'il soit 
particulièrement doué. À cet 
égard, les avis divergent. On le 
considère comme un «amateur 
très talentueux» ou comme un 
musicien «pas très sérieux, pas si 
terrible qtieça». 

Spectacles 

CINEMA 

ACCOMPAGNATRICE (L) 
Parisien (2): 13 h 30,16 h. 18 h 50. 21 h. 
AGACUK 
Astre (1): 19 h. 21 h 15: » m . dim : 15 h. 15 h 15, 
19 h. 21 h 15. Ocmi«r spectacte ven.. sam.: 25 h 
50. 
Bem (1) 15 h 45,16 h 15,19 h. 21 h 30. Boite « 
f t tmn. St-Jeanh 19 h. 21 h 15: dtm.: 15 h. 15 h 
15; 19 h. 21 h 15. Carrtfour du Nord (St-Jértmt). 

r:ven.. sam., dim.: 12 h 50.15 h, 17 h 10.19 h 20. 
" '21 h 50: du tun auieu : 19 h 20. 21 h 50. CMma 
, -Tarrtbonne (6): 19 h. 21 h 15; sam., dim.: 15 h. 
: ' - l5 h 15. 19 h, 21 h 15. Dernier spectacle ven., 
• i nm^ 25 h 50. Cremaztc 19 h. 21 h 20; sam.» 
y -dim.: 14 h. 16 h 50. 19 h. 21 h 20. LonBUMdl <1h 
- *l9'h,21 h50;sam.,dim.: 14h. 16 h 50.19 h, 21 h 
..30. PUza Rapcntttnov: 19 h. 21 h; dim.: 12 
-If. 44 h 10,.16 h 40.19 h. 21 h 20. 
AtADDIN 
Canvfour du Nord (St-JMiml.Ven.. sam.. dkn.: 

•.-.•13.h, 15 h. 17 h, 19 h. 21 h; du lun. au ieu.: 19 h. 
• ; 2 1 ^ . Dorval (2): 19 h, 21 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 
I- -:t7-h. 19 h. 21 h. Fanous 8 (8): 1 9 h 15. 21 h 15: 
r-sam.. dim : 12 h 50. ia h 50,16 h 30.19 h 15.21 
-*fi 15. Lava*(6): 19 h05. 21 h05:sam.dim.: 12h 
-'c45.14 h 50, 16 h 55. 19 h 05. 21 h 05. Dernier 
*-^*D»ctacle sam : 23 h SO.Loews CSh 12 h 50,14 h 
I -40:17 h. 19 h 15. 21 h 20; leu.: 12 h 50.14 h 40. 
. - 21^1 50 Dernier spectade sam.: 23 h 20. 

% : ALADDIN V.F. 
- Centre Eaton (4): 12 h 30.14 h 30.16 h 30.18 h 

50.20 h 50. 
OiMoaugun C5i Sam . dim.. mar.: 13 h, 14 h 40, 
16 h 20.18 h. 19 h 40; vcn. lun.. merc.. leu.: 1 9 h 
40. Du Plateau Qh 15 h. 15 h. 17 h. 19 h. Croan-
fWd (2) 19 h 15. 21 h 15; sam.. dim : 15 h 15.15 
h 15.17 h 15,19 h15. 21 h 15. ImpcrtalM. JoM* 
te): 19 h. 21 h; sam.. dîm.: 15 h. 15 h, 17 h. 19 h. 
21 h. Laval I9>: 19 h, 21 h; sam.. dim.: 12 h 50.14 
h 40.16 h 50.19 h. 21 h. Dernier spectacle sam.: 
25 h 50. Pteza Beptntlony (4h 18 h, 19 h 30; 

. sam.. dim : 12 h. 14 h, 16 h. 18 h, 19 h 50. V f Mi 

.. iM (6» 19 h, 21 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 
h. 21 h Dernier spectade sam.: 23 h. 

AUVE 
Astre (3>: 19 h. 21 h 25: sam.. dim.: 13 h. 15 h 50. 
19 h. 21 h 25. Dernier spectacle ven.. sam : 25 h 
40 Centre Eatcm Clh 12 h 50.15 h 50.18 h 10,21 

.h05 Chateauguay(4) Sam .dim. mar.: 15h, 15 
'• h 50. 21 h 50; ven.. kjn. merc., leu.: 21 h 50. 

. Dernier spectacle ven.. sam.: 25 h 30. F«iioui • 
-• rU) 18 h 45,21 h 25; sam.. dim.: 15 h, 15 h 50,18 

*h 45. 21 h 25. CraenHeld (51: 18 h 55. 21 h 20: 
'sMn.. dim.: 15 h 20.16 h. 18 h 45. 21 h 20. Lavrf 
;cai. 18 h 50,21 h 10; sam.. dm.: 12 h 50.15 h 50. 

18^ 50 21 h 10. Dernier spectacle sam.: 23 h40. 

: APANT ( L ) 
. Importai (1. JoMteh 19 h 10,21 h 10: sam.. tfm.:' 
-13 h 10. 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10, 21 h 10. 
-«•rt>lenC5l;13h. 1ShO5,17h10,19 h 20,21 h 
-sa 
: ASPBIEXTR8ME 
Centre Caton 12): 15 h 15.15 h 50,18 h 50, 21 h 

-15^ Du Parc (3» 19 h 05. 21 h 20. famoui • CTh 11 
• h 45. 21 h 20. sam. dwn : 15 h 15.16 h 15.18 h 
I 4SL 21 h 20 CreenfMd (11 18 h 45. 21 h 10: sam^ 
.drin. l3h25.16h.28h45.21h10.Lavaim 18 
•I) 15. 21 h 10: sam. dim.: 13 h. 15 hiO. 18 h 55, 
* 21 h 10 Dernier spoctede sanu 23 h 50. 

IBAREWAVES 
- CAMiour 12 h 20 15 h 20.18 h 20.21 h 20. 
*8PJJE (LA) HISTOIRE 
. C K S ^ K C4«ifT^V«e U|M6 h 3$« 30 h 10; sam.. 
. dtei:: 13 h. 16 h 55. 20 h 10. 

*itÂDERUNNER V.F. 
CCartiei V e h 19 h. 

t 

é m 

t â 

ni. 

é 

BOOY V.F. 
Centre Caton 16) 18 h 40. 21 h. 
Où Mst*au (21̂  21 h 15 tei»ii1ii UoMette) 19 h 
sa 21 h 50. sam . dtfn 15 h 30.15 h 50 17 h 50. 
19 h 50 21 h 50 Laval 21 h 40; sam . dim 12 h 
40 17 h. 21 h 40 PUia BetJeî JtHi (5) 21 
St-tade CSr 2 1 h 20. VersaMos i4»̂  19 h 15, 
10 sam . d m : 15 h 15 h 17 h. 19 h 15. 21 
aémier spectade sam 25 h 50. 

eOQYCUARO (THC) 
Centra Caton (Sh 12 h 45 15 h 25. 18 h 20. 
P ^ M M • C2t: 16 n 40. 21 h 25: tam. d m : 
46. 15 h 40. 18 h 40 71 h 25. imtà 18 
2tniO .sam.dvnj12n50. IShSS.I thSO 

h 50 
21 h 

h 50 

2 1 h 
1 2 h 

h 50. 
. 2 1 h 

CHAPUN 
Carrefour Uval Uh 19 h 1 0 . 2 1 h 45; sam.. dbn.: 
15 h 50.16 h 15.19 h 1 0 . 2 1 h 45. Cln«ma tffvp-
tten (2): 15 h 15.16 h. 18 h 45, 21 n 50: merc.: 13 
h 15.16 h. Cineplez Centre-VlHe Oh 2 1 h 25. Pla-
za Cote desWeipts a). Ven.: 18 h 55. 2 1 h 45; 
sam.: 15 h 05.16 h. 18 h 55. 2 1 h 45: dtm.: 15 h 
45.16 h 40. 20 h 1 0 ; km.: 20 h 10; mar.: 18 h 55. 
21 h 45; merc . jeu : 20 h 10. Pointo^talre (6). 
Ven.: 18 h 50, 2 1 h 35; sam.: 13 h 15.16 h 05.18 
h 50,21 h 35; dim.: 14 h 15,17 h 15.20 h 15: haï.: 
20 h 15: mar.: 18 h 50, 2 1 h 35: merc. |euj 20 h 
15. 

CHÊNE (LE) 
Paristsn 1 2 h 45,14 h 50.17 h, 19 h 15,21 h 
25. 

CRYtNC CAME 
Centre Eaton iZY. 1 2 h 55,15 h 20,18 h 15. 2 1 h 
20: mer., jeu.: 1 2 h 35,15 h 20. Du Parc (2): 18 h 
50. 2 1 h 10. Famous 8 <6h 19 h, 2 1 h 50: sam.. 
dim.: 1 2 h 1 0 , 14 h 25. 16 h 40, 19 h. 2 1 11 30. 
Loews llh 1 2 h 15.14 h 55,16h4S. 19 h 05.21 h 
25 Dermer spectacie sam.: 23 h 35. 

DAMAGE 
Onema Egyptien Uh 15 h. 15 h 10,17 h 20.19 h 
50, 21 h 45 Dorval ïlh 19 h 1 5. 2 1 h 50; sam.. 
dim 12 h 50.14 h45.17 h. 19 h 15,21 h 50. 

DlSTINGUtSHB) CEKXXJBÊBi 
Palace (4): 15 h 50.16 h, 19 h. 2 1 h 25. 

FACE Â FACE 
CapKol (StJeanh 19 h, 2 1 h 15: sam.. dtm.: 15 h. 
15 h 15. 19 h. 21 h 15 Carrefour du Nord (St-
Jérôme) Ven , sam . dim.: 14 h, 16 h 25,19 h 1 0 , 
21 h 55; du hjn. au}eu : 19 h 10. 21 h 55. Chateau-
ouav (1) Sam., dim, mar.: 15 h 50.19 h, 2 1 h sa 
mven . lun. merc., ieu.: 19 h. 2 1 h 50. Dernier 
spectade ven.. sam.: 25 h 45. CMma Mette 12). 
5am. et tous les son: 19 h. 2 1 h 30; dinu 13 h 
50.16 h. 19h.21h50. 
Ontma Langetter (5): 19 h 05, 2 1 h 20; sam., 
dim : 15 h 15, 15 h 50. 19 h. 2 1 h 20. Deméer 
spectade ven. samj 25 h 50. Onema Terrcton-
ne U): 19 h. 2 1 h 15: sam.. dim.: 13 h 15,15 h 30, 
19 h. 2 1 h 15. Dernier spectacle ven.. sam.: 25 h 
50. Oneplei Centre-VMe (7): 15 h 30,19 h. 2 1 h 
25; sam. dtm : 13 h 10,15 h 30, 19 h. 2 1 h 25. 
Complexe De^ardMslIh 14 n. 17 h. 19 h 15,21 h 
50 Oméga a. iongueu»: 19 h. 2 1 h 50: svn.. 
dim : 13 h. 15 h 30.19 h. 2 1 h 30. 

FATALE 
Brossard Clh 19 h 1 0 . 2 1 h 50: sam. dtfn.: 12 fi. 
14 h. 16 h. 20 h 1 0 . 21 h 55 Carrefour Laval (3>: 
19 h, 21 h 15; sam, d«n.: 13 h 50,16 h 10.19 h. 
2 1 h 15. Onema LangetterU): 19 h. 2 1 h 10: syn.. 
dim.: 15 h 15,17 h 20,19 h 50,21 h 45 Dernier 
spectede ven.. sam : 25 h 45. Onema Terrabon-
ne (5) 19 h, 2 1 h 1 0 . sam.. dim.: 15 h 15,17 h 20, 
19 h 50, 21 h 40. Demiar spectade ven.. sam.: 25 
h45 .CempleMDa4vdkMC2):15 h. 15 h 10 .17h 
20.19h30.21h45. 

AFEWCOODM0i 
Carrefour Laval H»: 19 h. 2 1 h 50: sam.. dton.: 13 
h55. l6h20.19r ï ,21h3u. 
rlne (5): 15 h 40, 16 h 15, 19 h . 2 1 h 35. 
Cote di i Milgei (4): 19 h. 2 1 h 55: sam, dim : 15 
h 40.16 h 20,19 h. 2 1 h 35. PelRte<Mre (5k 19 
h. 2 1 h 40: sam.. dim.: 15 h 50.16 h 15.19 h. 2 1 h 
40. Versaaes m 18 h 45,21 h 25; sam.. dim.: 15 
h 1 0 . 16 h. 18 h 45. 2 1 h 25. Dernier spectade 
sam.:mnuit 

FOREVBKYOUNG 
ioewsCS»: 1 2 h 10,14h30.16 h 50.19 h 1 0 , 2 1 h 
30. 

GARDE OO DU COtrS 
•arr«(5»:15h40.16 h 10.19 h. 2 1 h 30: ieu.: 13 h 
40.16 h 1 0 , 2 1 h 50. CarratardH Hertf at-Jérd-

2 1 h 15. OmmÊmm CSh 2 1 h 50. Demiv 
I W 1 . sam : 25 h 45 CMma JeBette C5). 

m 18 h 45. 21 h 15; sam.. dim.: 15 h. 
18 h 45. 2 1 h 15. D«nioripoctadevan.,sam.: 23 
h 50 cmeuMTiirrti—I m. 1 9 h . 21 h 50; sam., 
dim : 15 h. 1 9 h. 21 h 30̂  Derniy «pactede ven.. 

Laval 2000 (1): 19 h 10. 21 h 40 Loagaaitf m 19 
h 05 21 n 25. sam. d m : 14 h. 16 h 30.19 h 05. 
21 h 25 Pla»aBinan>i| : 21 h 1 0 . « - « a ^ t » 
19 h 05. sam, dimj 12 h. 14 h 10.16 h 40.19 fi 
05 

CAS FOOD LODGMC 
O i M s i Cewtre-Ve I4>: 15 h 10. 17 h 20. 19 h 
50, 21 h 40. sam.. dm.: 13 h, 15 h 10,17 h 2a 19 
h30.21h4D. 

|0 Oemitfipactadasam 23 h 40. P t̂ac» tilt U 
». 15 h 55.1B H 30,21 h. mert„ I l . 15 h 35. 

I 

25, 
25 

(Sic 15 h 15.19 h 3ft 
15 h 15. 19 h 20 Lav^ (IIK 19 fl 20. 21 h 

12 h 50. 15 h. 17 fi. 19 h 20. 21 h 

(5)̂  15 h 50.15 h 50.17 h 50.19 h 50, 21 h 
30 PtoC0tedMNeègm3);21 hSO. 
HGFFA 
Palace (5): 12 h 20.15 h 10,18 h 10.21 h. 

HGFFA V . F . 
Carrefour du Nord (5t-Jérôme). Ven., sam . dtm.: 
15 h 50 16 h 15,19 h. 21 h 45: lun : 21 h 45: du 
mar au »eu : 19 h. 21 h 45. Carrefour Laval (2>: 19 
h. 21 h 45; sam.. dim.i 15 h 50.16 h 15.19 h. 21 h 
45 Ctnema LangeUer 16): 18 h 45. 21 h 50; sann 
.dim 13 h 05.15 h 45.18 h 45. 21 h 25. Dernier 

spectade ven.. samj 25 h 55. Cinéma Terrebon-
ne (8) 18 h 45 21 h 25; sam.. dim.: 15 h 05.15 h 
45,18 h 4S. 21 h 25 Dernier spectade ven . sam.: 
25 h 35 Complexe Dcstardtas (31: 13 h 50.16 h 
05.18 h 40. 21 h 15. Oméga (2. longiwijn: 19 h. 
21 h 50; sam dtm : 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. 
H O M E ALONE 2 
Astre (2) 18 n 50; sam . dim : 15 h 20 h 10. Pala­
ce i%h 15 h 15.15 hft5,18 h 45, 21 h 20iHiinte-
Oaire (2h 19 h, 21 h 15; sam.. dim.: 15 h 50,16 h, 
19 h 21 h 15. 

HOMMES (DES) O'WmEM 
Brossard 15) 19 h. 21 h 40; sam . dim.: 15 h. 16 h, 
19 h. 21 h 40. Carrefour Laval 161:19 h 05. 21 h 
55: sam. dtm : 15 h 40, 16 h 25, 19 h 05. 21 h 
35 Chateauguar (5). Sam., dim.. mar.: 15 h. 19 h, 
21 h 50. ven. kjn.. merc.. jeu : 19 h. 21 h 50. 
Dermer spectacle ven.. sam.: 25 h 50. Onema Jo-
bette i%y 19 h. sauf lun.; dim.: 15 h 50. 19 h. 
Ctnema Langeiler (5): 18 h 45. 21 h 25; sam.. 
dim : 15 h. 15 h 50, 18 h 45. 21 h 25. Dernier 
spectacle ven . sam.: 25 h 50. Onema Terrebon* 
ne (2): 18 h 45. 21 h 20; sam.. dim.: 15 h 15.16 h. 
18 h 45. 21 h 20. Dem*er spectade ven.. sam.: 23 
h 50. Compieve Desiardtois (4): 15 h 50. 16 h 15. 
19 h. 21 h 50 0ai«Nn (1). Sam. et tous les soirs: 
19 h. 21 h 50: dim.: 15 h 15,16 h 10. 19 h. 21 h 
50 Ptâza RepenUgny: 19 h. 21 h 40, sam . dmu 
12 h 45. 15 h 45.19 h. 21 h 40. (Sex cSt-JerOme-
) Ven : 19 h. 21 h 40; sam.. dim.: 13 h 50.16 h 10. 
19 h. 21 h 40. du lun. au jeu.: 19 h. 21 h 40. St-
Basilc (2) 19 h. 21 h 25; sam.. dim.: 14 h. 16 h 30, 
19 h. 21 h 25. 

IMAX - L 'HOMME ET LA BÊTE - LES FEUX 

O U KOWEÏT 
Vieux-Port de Montraal: 10 h, 15 h 30.15 h 15, 
17 h 19 h (version françaisel; 11 h 45. 20 h 45 
(vervon anglaise). 

IMAX - LES ROLUNG STOHES 
Vieux-Port de Montréal: 22 h 30 (vendredi «t sa-
medi). 

Parisien (51:13 h. 16 h 30.20 h. 

KMGHT M0VE5 
Astre i2) 19 h. 21 h 20; sam.. dim.; 15 h 30.19 h. 
21 h 20 Dernier spectade ven.. sam.: 23 h 30. 
Faubourg 5t»Cathenne (2>: 13 h 45,16 h 15,19 
h 10, 21 h 50 
LORTOO S OIL 
Fabourg SteXattwrtee (4>: 15 h 30.16 fi 10.18 h 
45. 2 1 h 20, teu 15 h 50.16 h 1 0 , 2 1 h 50 Plan 
Cote dei Welgai (3). Ven.: 1 8 h 50; sam.: 13 h 10. 
16 h 05,18 h 50: den.: 15 h 10.16 h 05,18 h 50; 
Un.: 18 h 50; mar.: 18 h 50. merc. ieu.: 18 h 50. 
Pointe<laÉre (5h 19 h. 21 h 35; sam., dim.: 13 h 
40.16 h 15.19 h, 2 1 h 55. 

MAGIC (THE) SHOWER 
LAmour 1 1 h. 14 h. 17h, 20 h. 
MALCOLMX 
Oai«hin(2) Sam et tous tes soirs: 20 h; dimj 13 
h 50.17 h. 20 h 50 Piiacc (2) 1 2 h 15.16 h. 20 I I 
MAMAN, J Al B«CORE RATE L'AVION 
•roesard (il. Sam., dwnj 18 h •rtiMeid a). 18 h 
SO: sam.. dimj 12 h. 14 h 05. Carrefour du Mord 
fS^ier6ml Ven.. sam. dim.: 15 h, 15 h 30,19 m 
duiun 3utau:1^f:.£s=î7sSsî»49»:13^30.1§ 
h CMaouguev I4i. Sam.. d«n. mer.: 13 h. 15 h 
50.19 h. ven., lun.. marc, lau.: I9ti. Onema LM-
ge«ef (1) 18 h 50; sam.. dim : 15 h. 15 h 50. 
Onema Terrebamw m 18 h 50; sam . dim.: 13 h, 
i5hS0 Lavel20O0(1M8h5O.sam.dim. 12h. 
14 h 10 . 16 h 20 18 h 50 Oméga 14. 
19 h. 21 h 50. sam.. dan 13 h. 15 h 50.19 h 2 1 h 
50 Plaa Biiiinngai 19 h. sam, dim.; 1 2 h. 14 h 
50.17 h. 19 h 15. 

MATINK 
OaeMMl«vPO«iaM5h15.iShi5.17hi5 19 
h 15, 21 h 15 Cinepli» CeMra-VMe (t>. 15 h. 17 
h. 19 h. 21 h. sam . dim 1 5 h 15 h. 17 h. 19 . 21 
h. Ptaa Cite ilH Miign <i). 1 9 h 1 5 , 2 1 h 20: 
sam . ému 13 h 30.15 h 25.17 h 20,19 h 15. 21 
h20 
NOUVELLE VAGUE 
ParMaa(7l. 15 h 15,15 H15,17 h 15,19 ti 15.21 
h 15 

NOWHERE TORUN 
Decarte (2) Sam. et tous les soirs: 19 h 15, 21 h 
15: dim.: 13 h 55,15 h 55.17 h 35.19 h 35,21 h 
35. Dorval iiv. 19 h 1 0 , 2 1 h 20; sam.. dvn.: 13 h 
10 15 h 10.17 h 10 . 19 h 13, 2 1 h 1 0 . Laval (Th 
1 9 h 20. 21 h 20; sam. dim.: 1 2 h 50.15 h. 17 h. 
19 h 20.21 h 20. Demter spectade sam.: 23 h 50. 
Place Alexh IMhon (2): 15 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h Pointe-Oaire (4): 19 h, 2 1 h 40: sam.. dim : 15 
h 50.16 h 15,19 h. 21 h 40.Versa«es (5): 19 h. 21 
h 20: sam.. dim.: 12 h 50.14 h 50.16 h 50.19 h. 
21 h 20. Dernier spectade sam.: 25 h 30. 

NUITS (LES) FAUVES 
ParWen tlh 13 h4 5.16 h1 5,18 h 45.21 h 15. 
PARFUM DE rCMMC 
•em (3): 13 h 15.16 h. 18 h 45.21 h 30 Brossard 
av 2 1 h; s*n.. dim.: 16 h 10.19 h. 2 1 h 50. Carre-
fotr du Nord (St-Jer6me): 21 h; Onema Ungcfter 
«h 21 h; sam.. dim.: 13 h, 16 h, 20 h 10. Onema 
Terrebonne (Ih 21 h; sam.. dén.: 15 h 15. 21 h. 
Ou Plateau (1): 12 h 30,15 h 50.18 h 50.21 h 30. 
Laval 2000 (21:20 h 45: sam., dim.: 12 h 45,15 h 
50.20 h45. 
Plaaa Repenttgnr 18 h 50, 21 h 30; sam., dim.: 
1 2 h 50,15 h 50,18 h 30,21 h 50. 

PROTECTEUR TRAOUÉ 
Bem (2h 13 h 40.15 h 40.17 h 50.19 h 40.21 h 
40; ieu: 15 h 40.15 h 40.17 h 50,21h40.BoiteÉ 
flhm tih 19 h 15,21 h 15; sam.. dim.: 15 h 15,15 
h 15,19 h 15. 2 1 h 15. ChMaauguav (2). Sam., 
dim.. mar.: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h 15, 21 h 30; 
ven.. lun.. n^erc., jeu.: 19 h 15. 2 1 h 30. Dernier 
spectade ven.. sam.: 23 h 50. Onéma JoHette (11. 
Sam. et tous les soirs: 19 h. 2 1 h 30; dim.: 13 h 
30.16 h. 19 h, 2 1 h 50. Onema Terrebeane f3>. 
19 h 05. 21 h; sam., dim.: 15 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
21 h Dernier spectade ven., sam.: 25 h. Lavtf (2): 
19 h 20. 2 1 h 30: sam.. dim.: 1 2 h 50,15 h. 17 h 
10.19 h 20. 21 hso. oemierspecudaïian--m». 
nuit. Oméga ( I . longuet: 19 h 25. 21 h 30; 
sam.. dan.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 25, 21 h 30. 
Plaza geim<igni. 19 h 30, 2 1 h 30; sam.. dim.: 
15 h 30. 15 h 30.17 h 30,19 h 30. 2 1 h 50ter 
(Stierome) Ven.: 19 h. 2 1 h; sam.. dimj 13 h, 15 
h. 17 h. 19 h. 2 1 h; du lun. au 19 h, 21 h. 
BariN (Ih 19 h 50. 2 1 h 50; sam^ dim.: 13 h 30, 
15 h 50. 17 h 50.19 h 50. 2 1 h 30. VersaMes (H: 
19 h. 21 h 15; sam.. dim.: 1 2 h 4S, 14 h 45,16 h 
45.19 h. 2 1 h 15. Dernier spectade sam^ 23 h 3a 

RIVER (A) RUNS THROUCHIT . 
Oneplex Centre-VMe itt 15 h 5 5 ; 19 h; sam.. 
dim 15 h 05.15 h 55,19 h. 

SARAFINA 
Du Parc llh 18 h 45. 2 1 h. Famoua S lit: 18 h 50. 
2 1 h: sam.. dim.: 12 h 25,14 h 30.16 h 40,18 h 
50. 2 1 h. Loews(2): 1 2 h 10,14 h 30,16h40,19 
h, 2 1 h15.Demierspectadasam.:23h30. 
SCBfT Of A WOMAN 
Astre (4) 2 1 h; sam.. dim.: 13 h. 16 h. 21 h 20. 
Carrefour Laval (5). Ven.: 18 h 45. 21 h 45; sanu 
13 h. 15 h 55, 18 h 45, 21 h 45; dim.: 14 h. 17 h. 
20 h; lun : 20 h; mar.: 18 h 45. 2 1 h 45; merc. 
leu: 20 h Dorval (41:20 h; sam.. dan.: 15 h 30,16 
h 30, 20 h Ptote A M s M m VKY. 1 2 h 30.15 h 
30. 18 h 30. 2 1 h 30. Plaça m i rtas nelgw (51. 
Ven 18 h 50. 2 1 h 45: sam.: 13 h. 15 h 55 18 h 
50, 21 h 45; dtfn j 15 h 30,16 h 25, 20 h; kai.: 20 
h: mar.: 18 h 50, 21 h 45: marc, jeu.: 20 h. 
Pointe<Wre (Il Ven.: 18 h 45.21 h 40: sam.: 13 
h. 1Sh55,18h45,21 h40:dvn.: I4h. i7h.20h: 
hjn. m e ^ . ieu : 20 h; mar.: 18 h 45.21 h 40. 

SECONDE (UNE) CHANCE 
H«a(5>: 17 h 10. 21 h 30: 

15 h 05 17 h 1 0 . 2 1 h 20. Imperli 
t»»̂  19h 15. 2 1 h 15:sam.daiL: 15h 15.15h 15. 
17 h 15,19 h 15.21 h 15. Uei l r m 19 h 10.21 h 
20. sam. dim.: 12 h 50.14 h 40.16 h 50.19 h 10, 

21 h 20 Dernier spectade sam4 25 h 50. 

Famou» 8 (51 18 h 40, 21 h 10, sam.. ^ttu 1 i h 

15.16 h. 18 h 40.21hia 
1 2 h 15,14h30.16h45,19h.21h20: 

1 2 h 15. 14 h30. 16 h45. 2 1 h 40. Laval (SI: 
19 h 1 0 . 2 1 h sa. sam. dan : 12 h 10,14 h 30.16 
h 50.19 h 10. 21 h 50 Dernier sn«:taclasML: 25 
h50 

SNtPER 
Oneoées Centre-VMe t%Y 15 h 10.17 h 15 19 h 
20 2 1 h 25. sam. dan 15 h 05.15 h 10.17 h 15. 
19 h 20 2 1 h 25 Decarte (11. Sam aC tous las 
sotfs 19 h 2 1 h 05. d m . 15 h 90.15 h 30.17 h 
50. 19 h 50 21 h 50 Versa«eel2J. 19 h 10, 21 h 
25:sam .ùmn.: 15h ia 15h 10.17hia 19hKH 
21 h 25 DcmMr ipactade sam.. 23 h sa 
USH)PEOPlE 
rameui 8 (3) 19 h 05. 21 h SO. sam. A n : 12 h 
10. 14 h 50. 16h45. 19h05.21 hSO Faatevg 

in 14 h. 16 h 30, 19 h, 21 h 3a 

Laval (10): 19 h 10. 21 h 30. sam. dim.: 12 h 20. 
14 h 30.16 h 40.19 h 10. 21 h 50 Dermer specta-
desam.:25h50 PtazaCOte dinMelgts(6): 19h. 
21 h 50. sam.. dim : 13 h 40,16 h 15,19 h. 21 h 
30. 

VEUFS (LES) 
Oneplex Centre-VMe (3>: 15 h. 17 h. 19 h 05.21 h 
10: sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h 05.21 h 10. 

VIE (LA) FANTÔME 
LoewsU>:12h40.14h4S, 16hS5,19h05,21 h 
20 

ZÈBRE (LE) 
ParWen(6):15h50.15h30.17h30.19h30.21 
h 50. 

SAUJES DE RÉPERTOIRE 

ADULTES CONSENTANTS 
Paradb:20hS0. 
A U PAYS D K JUUETS 
Onema Bysee (1h 17 h. 19 K 

BLADERUNNBt 
Onema de Paris: 19 h. 

CUIRASSÉ Bl P â m 
Paradte:21h25. 

DANS L ' H O S E • MONSCUR TCTE - LES 
MURS ONT DES ORBLLES - LA MOUCHE-
LE LOCEMaiT - BANOUET - POSSIBOi-
TES D U DUOOCUE * LA VOIX PUBLIQUE 
Cinémathèque qaebaoolM: 20 h 35. 
DES SOURIS ET D B HOIMES 
Clncma Bysee (2): 16 h 45.19 h. 
Pvadb: 19 h 
DRAUCHTSMAN'S (THE) CONTRACT 
Onema de Parts: 21 h 3a 
H 6 K ) S 
Paradb:l9h05. 

JBI DE PUISSANCE 
Paradb:18h50. 

M A N BITES DOC (C'EST ARRIVmËS DE 
CHEZ VOUS) 
Onema de Parti: 17 h. 

MANUFACTURING CONSENT: NOAM 
CHOMSKY < THE MB)IA 
CtRea»adaPartrl4h. 
PASSACBTS? 
Paradto: 21 h 10. 
SALAMANDRE OA) 
ommathjqaa^igic i i i i . ighSS. 

samNaLECLA) 
anemaBrsÉani:2lhl0. 

SOFC V.F. 
erM«(2»:2lh. 

MUSIQUE 

PLACE DES ARTS (Sala 
cimçre SynvhonioMdaMoritrgal. Oir 
Dutort. Marc*Andre Hamein. 
COffKOrto pour p î m no 2 et Symphoi 
«ChœtakovitdU. iConccrts Cala*. 20 h. 

de 
et 

or­

na S 

. Lû-

20 n. 
UNn«SITC McCRL 
tre de vents: 20 h. 

THÉÂTRE 

CAFE DE LA PLACl 
mené et le Cardwui*. de Jac^m 
scène de «bchaie Magny Ou 
sam, 16 h 50. 21 h 

THtATRE DU NOUVEAU 
OJ 

au van, 30 

deiftarcal 
DM 

THÉÂTRE D U RIDEAU V « T (4664. 5t-Oe^ 
nki - «Antigone*, de Jean Jean Anouilh. Du mar. 
au ven.. 20 h; sam.: 16 h. 2 1 h; dim : 15 h. 

r ^ T R E JEAN-DUCB>PE (Place des Arts) • 
onfecrs*. de Neil Sanon. Mise en scène de Moni­

que Dunope Trad Benort Ceard. Avec Martota 
Bofcs. Suzanne Champagne. Hugoln Chevrette-
L2!xlesaue. C(rv JodMi. Raymond XmgmÉtt. Béatri­
ce Picard et Gdtes Penaud. Du mar. au ven.. 20 h. 
sam.. 16 h 50. 21 h 

T K A T R E DE OUAT'SOUS (100. Ave. des 
Pins eJ • -Aux hommes de bonne votante», de 
Jean-francofS Caron Mise en scène de André 
Montmorency. Du mar. au sam.. 20 h; dim.. 15 h 

N C T • SALLE FRS>-BARRY U555. Ste<a-
therlne eJ - -un monde nouveau*, d Elisabeth 
Bour^et et Jean-Luc Denis. Mise en scène de 
Jearvujc Denis: 20 h 50. 

ESPACE G O (5066. Oarfei - «Cefe^a*. de Daniel 
Danis. Mrse en scène de Louise Laprade. Du nar. 
audtfn. 20h. 

THÉÂTRE BISCUIT (221. St-Paul 0.1 - «Audien­
ce et vernissage*, de Vaotav Havel: 20 h 50. 

B P A C E UBRE (1945. FuBum) • «Corps a 
corps-. Avec Roger Léger. Patnoa Perez et Huy 
Phong Doan «Violonccfle et vooc*. Avec Pauline 
vaSancourt et Claude ïamottie. Du mar. au sam.. 
20 h 50. 

T H E D O M E THEATRE (5990, i M i a t o w e.) 
' «La guerre, ycs sr>. de Roch Carrier: 12 h 50. 20 
h. 

POUR ENFANTS 

THEATRE DE L'ESOWSSE (1650. 
eJ • Contes d Amarique 1 . Dans le cadre de la 
série «Les Contes du Monde pour les Enfants 
d ICK Présentation du Théâtre de la Source «t du 
Théâtre de fEsouissa. Dimj 15 h 50. 

VARIÉitS 

au M n , 30 h: sam. H K 21H 

PLACE DES ARTS ( S A MHwwiiuvel • .TTw 
Phantom ol the Opéra*, d Andrew Uoyd: 14 h, 20 
h, 
LA LICORNE (4559. PiplwiBui - O marche a 
ramoir-. avec Gaston Mron. Bernard Buisson et 
Pierre S t i * 20 h 50. 

CLUB SODA (5240. Ave. du Pard - Pierre Lag»-
r»:20h50. 

THÉÂTRE OLYMPM (1004. SCe-Cathartne a J 
• «Moi. i deaoche pasi* Avec Patnoa Paouai. jas-
nan Boy. Pascal Audar. Nadta Paradrs. Cmo 
Cheuinard. Mahee Paiement et Carofane Dumas. 
VoÉx de Bamy Girard et OanieBe Fichaud. Mise en 
scène de JohmneFontane 19 h 50 

BISTRO FLORESTA (4670. U-Omàû * Anna-
ManaGaiinascluntef.des21 h 

CAFt AMSTRDAM 11175. Ontario a.l -
Mwif IMlani CûU. Constance Hm et RoOin U-
ctapcBr.das20h50. 

CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE 
LTST «4575. O M M O «J • ligua d bnprovtsation 
glotMiKdtsighSO. 

L'AM DU laiPS (191. SC-PiMoJOutchM»-
son MMes Band: d«s 21 h 50. 

LES BEAUX KPRfTS (3075, St4>Mikl • Al 
Ward 22hS0. 

BALATTOU I4S72. 9t-laMatt • Groupas Nou-
veBe Génération et Ainca No. 1 ; des 21 h 50 
BOOLE'S (2010. Avtaart - Quatuor de JoTvwy 
Scott et GaoHreyLapp 17 h 50 a 21 h 50. 

CHAR-B-OUE (1476. œtcaac» • Jenmy James: 
desIShSO 

AUBBTCE LE veux SAMT-CABRia (42ft, 
ft-CitetaO - «i aoHe et te OantaBa» (soupar-
ttieatrei van. sam des 19 h 

lE JARNN DU BAMN FOU 15020. NeCra-
Oaasa aJ • -Les awentuas du B ra i ttoupa 
tr«l:tfal9hS0amawft 

LA MAISON HANTEE (1057. BMwv iH j 

da l9hS0ami -

\ 

http://I4h.i7h.20h
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VOUS N'AVEZ PAS LE CABLE ? 
Pour moins de 75 4 par jour 

pour un abonnement au câble, ça vaut vraiment la peine de s'abonner. 
Alors, faites comme monsieur Caron f Vous pourriez économiser jusqu'à 
100% des frais d'installation en vous abonnant au câble et Vidéoway! 

VOUS ÊTES DÉJÀ A B O N N É AU CÂBLE ? 
Eh bien, il y a de belles 

économies pour vous aussi avec nos Forfaits formidables Vidéoway qui 
permettent d'économiser jusqu'à 73 $ sur les frais d'abonnement! 
Câble et Vidéoway, profitez vite de ces offres pour vous abonner! Avec des 
économies comme celles-là, vous ne sourirez plus, vous rirez aux éclats! 

P A R S E M A I N E 
S U R 

LE C Â B L E 

LÀ 
J ' É T A I S 

55 

M. Caron 

A m a t e u r s dé Iy|oï.t1*f)0ints 

fa i tes c o m m e m o n s i e u r 

Caron. . . Accumulez tes 3 500 

Mùlt i-points-distr ibues. Sur le 

câble*et. V idéoway et amuse* 

vous en calculant toutes les 

économies que. vous ferez en 

les é c h a n g e a n t con t re urie 

foule de produits et services 

offerts .a rabais, aux' membres 

«du Club Multi-jooints 

Abonnez-vous! 
(Montréal) 

0t 
(région interurbaine seulement) 

1-800-361-5185 
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h. 

Vidéotron 

POUR UN NOUVEL 

USAGE DE LA TELE! 

•CetleoffmprerKjfale 15menn903etnepeuié1reo^ 
commerces.Cetle offre est coortftonnees à une approbation de créoU La quanteé de lermraux Vidéoway étant knnee. Vidéotron Liée ee réserve le droit 
d-inscnre le cher* sur une fete d"aHeme. L'offre n'est vafde que dans les secteurs desserv» par Vidéotron Liée des dMeions Montréal. Téiécàbée et Queoec 

CLUB/tfutâpOÎHÙ l7L 
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Aux Philippines, le volcan May on déverse des coulées de lave 
L'éruption fait au moins 25 morts et des dizaines de blessés 
Reuier 

LF.CAZPI. Philippine* 

• Des projections de cendres et 
des coulées de lave ont fait au 
moins 25 morts • 12 disparus et 
des dizaines de blessés hier, sur 
les pentes du volcan Mayon. aux 
Philippines. 

Selon des représentants de la 
Croix-Rouge, dix personnes ont 
succombé à des brûlures après 
avoir été prises dans des coulées 
de lave qui dévalaient les pentes 
du volcan, dans la province d'Al-
bay. à 350 km au sud-est de Ma­
nille. 

Une trentaine de personnes 
dont le village a été touché par 
une coulée de lave ont été hospi­
talisées. 

Des projections de cendres ont 
endommagé des lignes électri­
ques, plongeant dans l'obscurité 
plusieurs agglomérations, dont 
Legazpi ( 100 000 habitants). 

Le volcan, connu pour sa forme 
parfaitement conique, était entré 
en éruption pour la dernière fois 
en 1984, sans faire de victimes. 
En 1814, il avait causé la mort de 
plus de 1200 personnes et enseve­
li plusieurs villes sous des tonnes 
de cendres lors d'une éruption 
particulièrement violente. 

«Nous avons entendu une forte 
explosion. Cela ressemblait au 
tonnerre. Puis le ciel s'est assom­
bri», a dit une villageoise, Elena 
Selna, dans un hôpital de Legaz­
pi. «Nous nous sommes tous en­
fuis. 11 ne reste personne dans 
notre village.» 

Selon l'agence philippine de 
presse, un millier de personnes 
sont bloquées dans un village 
proche du volcan qu'ils ne peu­
vent quitter en raison de coulées 
de lave. 

Parmi les disparus figurent 
trois touristes étrangers: un Israé­
lien, deux Allemands, et leur 
guide philippin. Ils étaient partis 
en excursion sur les pentes de la 
montagne dont le cone parfait 

selon le service de volcanologie 
gouvernemental. Elle s'est tradui­
te par des émissions de gaz. cen­
dres et vapeur, des secousses tel-
luriques et une explosion. Le vol­
can est ensu i t e redevenu 
silencieux. 

Les spécialistes l'excluent pas 
que c r u e é t ^ î ï O T l soit suivie 
d'u'*c autre plus importante. Des 
volcanologues ont été envoyés 
sur place. 

Une zone d e «^•••rlté d'un 
rayon de 8 km entoure en perma­
nence la montagne qui a fait 
éruption à 45 reprises depuis le 
X V I I e siècle. 

La dernière explosion s'est pro­
duite en septembre 1984. proje­
tant des cendres à quinze kilomè­
tres d'altitude pendant deux se­
maines et provoquant des 
torrents de boue. 

HfPiÊognçhePâtnxDere 

culminant à 2430 m attire de 
nombreux visiteurs, a ajouté le 
porte-parole. 

La plupart des victimes ont été 
brûlées, parfois au troisième de­
gré, par les gaz et autres maté­
riaux volcaniques émis par l'érup­
tion, selon la même source. 

Des centres d'accueil ont été 
ouverts dans plusieurs villes voi­
sines pour accueillir des habitants 
forcés d'évacuer des villages pro­
ches du volcan, selon les secours. 
Le nombre des réfugiés pourrait 
dépasser 500, selon les radios. 

Des coupures d'électricité, at­
tribuées à la rupture de lignes 
sous le poids des cendres, gê­
naient les secours, selon un res­
ponsable local. 

L'éruption a duré 30 minutes. 

Un nouveau procès fleuve 
contre la mafia newyorkaise 
Agence France-Presse 

SEW YORK 

• Le procès fleuve de deux frères 
mafieux, Giovanni et Giuseppe 
Gambino vient de s'ouvrir devant 
la cour fédérale de New York et 
est, selon le FBI, un nouveau si­
gnal de l'affaiblissement de la 
mafia sicilienne américaine, qui 
n'arrive plus à faire respecter par 
ses troupes la loi du silence. 

Appartenant au clan Gambino, 
dont le chef John Gotti ( 52 ans) a 
été condamné en 1992 à une pei­
ne de réclusion criminelle à per­
pétuité, les frères Gambino sont 
notamment poursuivis pour l'im­
portation au cours des dix derniè­
res années aux États-Unis de 450 
kilos d'héroïne. 

Le procès des deux frères, qui a 
débuté lundi, devrait durer au 

AVIS LEGAUX 
APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS — ENCANS 

CORRECTIONS 
Veudtez prendre noie des change­
ments suivants dans notre cahier 
c Voici La Preuves 
À la page 3 
Las vidéocassettes de dessus animes 
ne sont pas offertes dam nos succur­
sales du Québec 
À ta page 5 
Les jeans Levî's numéro #619 pour 
hommes sont offerts dans le lavé-

k la papa I 
Pour te franchi RI Pr*x devrai 
être: 227 $ au beu ôe 2.97 S to. 

TOUTES NOS EXCUSES 
POUR CES CONTRETEMPS. 

LE VIEUX-PORT 
DE MONTRÉAL INC. 

APPEL D'OFFRES 
no 3-950-34-43 

SECTEUR BONSECOURS 
QUAI JACQUES-CARTIER 

BLOCS SANITAIRES 

La Société demande des soumissions 
pour la fourniture et l'installation de 
blocs sanitaires préfabriqués à installer 
sur le quai Jacques-Cartier. 

Date de feraacCave: le 17 février 1993 à 
16 h. Les documents de soumission 
peuvent être achetés au coût de 50 S 
(non remboursable), argent comptant 
ou chèque visé, du lundi au vendredi, 
de 9 h à 16 h. au 333. rue de la Com­
mune Ouest, Montréal. 

Poar iafonaatioB: TéL: (514) 283-5256. 

La Société se réserve le droit de rejeter 
l'une quelconque ou toutes les soumis­
sions reçues. 

La photo ci-contre a été 
prise en 1984 alors que 

l'explosion n'avait pas fut 
de victimes. 

PHOTO AP 

La « fatigue chronique »: une maladie des temps 
modernes... à guérir par le «bonheur» 

Société du Vi-nu-Port de Montréal Inc. 

( 'aitadVî 

moins six mois. Les principaux té­
moins pour l 'accusation sont 
deux anciens membres repentis 
du clan G a m b i n o , Francesco 
Mannoia qui a reconnu avoir par­
ticipé à 25 meurtres* et son ami 
Salvatore Gravano, qui lui a re­
connu 19 meurtres. Ce dernier 
avait déjà témoigné contre John 
Gotti lors de son procès. 

Au cours des deux premières 
audiences, le procureur Patrick 
Fitzgerald a promis que le procès 
allait permettre «d'avoir une vi­
sion effrayante de ce qui se passe 
dans la mafia». La défense a mis 
en cause les témoignages des re­
pentis, «des menteurs», selon 
elle, qui cherchent à obtenir des 
réductions de peine. 

La fin de la loi du silence coûte 
cher à la justice, qui a dû doubler 
en deux ans son budget «pour la 
protection des témoins», mais 
elle rapporte gros. Elle a permis 
l'arrestation le 20 janvier 1993 
dans le New Jersey du dernier 
grand lieutenant de la famille 
Lucchese, Anthony Salvatore 
Casso, et en 1992 du parrain du 
clan Colombo, Victor Orena. 

Ainsi, les chefs et les lieute­
nants des cinq grandes familles 
siciliennes du crime organisé, qui 
regroupaient chacune de 100 à 
500 hommes de main — les Gam­
bino, Genovese, Lucchese, Co­
lombo, De Cavalcante— sont 
tous sous les verrous. Seuls les 
petits parrains des familles Bo-
nanno et Scarfo ( 5 0 à 75 mem­
bres) sont en liberté, mais font 
l'objet d'une étroite surveillance. 

La mafia newyorkaise, dont le 
succès depuis 70 ans reposait sur 
l'extrême diversité de ses activi­
tés, ne cesse de voir son champ 
d'action rétrécir. En 1991, les lea­
ders mafieux des syndicats des 
peintres et des charpentiers de 
New York, qui rackettaient les 
entreprises, ont été emprisonnés 
et la direction de ces organisa­
tions épurée. 

En novembre dernier, 29 ca­
dres du syndicat de distribution 
des journaux de New York, qui 
représente les intérêts de 2100 
employés, ont été inculpés et 
ce roués pour corruption, vol, ex­
torsion de fonds et intimidation. 
La direction de ce syndicat est en 
cours de renouvellement. 

Mais les policiers ne veulent 
pas être trop optimistes. «Si nous 
relâchons notre effort, ils pour­
raient rapidement repartir», ex­
plique le chef du FBI à New York, 
William Doran. 

Déjà le FBI cherche à embau­
cher des policiers maîtrisant le 
chinois, le russe et l'espagnol, car 
des malfaiteurs originaires de ces 
pays s'organisent. «Si nous ne les 
éliminons pas rapidement, ils 
vont prendre la place de la Cosa 
Nostra, et nous aurons un autre 
gros problème sur les bras», ajou­
te un policier de New York. 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

B Le quart, environ, des citoyens 
des sociétés industrielles se plai­
gnent de fatigue. La cause de ce 
malaise est la plupart du temps 
psychologique et il n'y a pas tren­
te-six manières de s'en sort i r : 
chacun doit essayer, dans la me­
sure du possible, de trouver inté­
ressantes ses activités quotidien­
nes; la douleur émotive fait en 
tout cas perdre beaucoup d'éner­
gie utile. 

C'est le conseil que le docteur 
Ronald Comtois, endocrinologue, 
professeur agrégé à l'Université 
de Montréal, a donné hier au pu­
blic dans le cadre des conférences 
mardis-midis de l'hôpital Notre-
Dame. 

Le médecin a précisé que. selon 
des études, de 20 a 25 p. cent des 
femmes et de 14 à 20 p. cent des 
hommes, dans la population gé­
nérale, se plaignent de fatigue or­
dinaire. Aux États-Unis, la fati­
gue est la septième raison pour la­
quelle on consulte un médecin. 
La fatigue est en réalité « un pro­
blème majeur» pour quelque 24 
p. cent de la clientèle des clini­
ques de médecine générale; en ce 

Avis 

m 
D 13, D 14 

NOUS AVEZATOUS 

OUBLIÉS? • 
NOUS AVEZATOUS 

OUBLIÉS? 
• B M M » « .1 w m 

pays la fatigue «a des coûts di­
rects de plus d'un milliard». 

Par ailleurs, il existe un état de 
fatigue spécifique nommé «syn­
drome de la fatigue chronique», 
une affection «sans cause éviden­
te» qui répond à certains critères 
et que la médecine tente active­
ment de bien définir depuis 1988 
seulement et dont la fréquence 
précise est inconnue. Deux fois 
plus de femmes que d'hommes en 
sont atteints. 

Le docteur Comtois indique 
que. d'une façon générale, dans 
50 à 97 p. cent des cas, la fatigue 
est liée à des facteurs psychologi­
ques: l'anxiété, la dépression. les 
maladies de l'affection, en tête de 
liste. Il est assez facile de détermi­
ner si la cause est psychologique : 
la durée de l'état est un bon indi­
ce parmi d'autres. Quoi qu'il en 
soit, il s'agit d'une maladie des 
temps modernes «qui était proba­
blement beaucoup moins fré­
quente il y a une centaine d'an­
nées». 

Le médecin recommande l'uti­
lisation de médicaments dans cer­
tains cas spécifiques dont celui de 
la dépression nerveuse. Mais dans 
les cas où la cause de l'état de fati­

gue est inconnue, dit-il, il faut re­
commander au malade de «me­
ner une vie régulière» et de se re­
poser «dès qu'il se sent fatigué»; 
faire de l'exercice oui, mais ne 
pas exagérer, ne pas se surmener. 
Les bains chauds, les oreillers or­
thopédiques, les sacs de glace et 
les anti-inflammatoires non sté-
roidiens peuvent être indiqués. 
Les multi-vitamines. la B12? Oui. 
mais ce n'est pas une panacée et 
cela ne remplace pas une alimen­
tation saine. 

Mais rien ne vaut la tranquilli­

té d 'espr i t , le bonheu r , en 
somme, le bonheur au travail, no­
tamment, car «il faut trouver le 
quotidien intéressant». 

On est ime, dit le médecin, 
qu'un p. cent de la population, 
environ, peut souffrir du syndro­
me de fatigue chronique, donc de 
fatigue non reliée à des causes 
connues. Des recherches «inten­
sives» sont actuellement en cours 
pour la mieux connaître. 11 faut 
distinguer une «dépression ner­
veuse», qui relève de la psychia­
trie du «syndrome chronique». 

Un enfant de 8 ans séquestré 
pour cause de... Super Bowl 
Associated Press 

OAK CRLtk. Wisctmsin 

• Une femme de 30 ans et son 
concubin ont été interpellés et 
vont faire l'objet de poursuites ju­
diciaires. 

Pour pouvoir assister à la gran­
de finale du Super Bowl de foot­
ball américain, dimanche, ils 
avaient tout simplement enfermé 
dans la salle de bains de leur ap­
partement le fils de la jeune fem­
me, âgé de 8 ans. qui est demeuré 

prisonnier seul et dans le noir 
pendant sept heures. 

Le petit Daniel a confié aux po­
liciers qu'il n'avait pas mangé de­
puis le vendredi et qu'avant de 
quitter la maison, sa mère avait 
par précaution fermé l'arrivée 
d'eau et coupé l'électricité. 

Dorothea Bruski et son ami, 
Chrios Papelbon. 24 ans, ont été 
inculpés lundi de mauvais traite­
ments à enfant. Le petit Daniel a 
été provisoirement confié aux 
services sociaux du comté. 

C'est un secret que vous 
devriez^partager avec vos 
amies! À l'achat de 3 bas-
culottes, vous en obtenez 
un quatrième, du même 
modèle, sans autres frais. 
Jusqu'au 13 février. 

Offre-prime 
»r> A® 

Secret 
2. Modèle 4480. 
Culotte de maintien 
et pointes 
renforcées. 
Culotte avec un 
peu de spandex 
pour un meilleur 

maintien. Tailles: 
A, B, C, D, Q. 

Ton neutre, 
ombragé, taupe, 
noir ou ton lin. 

4. Modèle 4436. Soyeux 
et diaphane culotte de 
maintien et pointes 
renforcées. Tailles: A, B, 
C, D, Q. Ton lin, noir, 
neutre ou ombragé. 

Choix incomplet 
de modèles dans 
certains magasins. 

3. Modèle 4460. Culotte et 
pointes renforcées; fourche 
en coton. Tailles: A, B, C, D, 
Q. Ton neutre, gris pâle, 
taupe ou ombragé. 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 
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Ottawa s'apprête à intervenir auprès 
des Innus de Davis Inlet 
P m K Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral se 
penchera d'abord sur les graves 
problèmes sociaux que connaît le 
village in nu de Davis Inlet, avant 
de décider si la communauté sera 
relogée ailleurs. 

C'est ce qu'a fait savoir hier le 
ministre des Affaires indiennes 
Tom Siddon. dans la foulée des 
révélations récentes de tentatives 
de suicide et d'inhalation de va­
peurs d'essence par des enfants de 
ce hameau isolé de la côte du La­
brador, aux prises avec des pro­
blêmes socio-économiques aigus. 
Les 500 habitants de l'île doivent 
composer avec la consommation 
de drogues et l'alcoolisme, la vio­
lence familiale, le chômage et de 
piètres conditions sanitaires. 

A l'extérieur de la Chambre, 
hier, le ministre Siddon a assuré 
que le sort des habitants de Davis 
Inlet était une priorité. 

Hier toujours, des représen­
tants fédéraux et provinciaux se 
sont réunis à St-Jean. Terre-Neu­
ve, pour envisager deux options: 
soit envoyer les résidants les plus 
menacés dans des centres de trai­
tement pour toxicomanes à l'ex­
térieur de la province, soit établir 
un centre de traitement dans la 
région. 

Les Innus réclament depuis 
longtemps un centre de traite­
ment au Labrador. 

A ce sujet, le ministre de la 
Santé Benoit Bouchard doit an­
noncer une décision aujourd'hui 
I I " . HIV . 

Le gouvernement terreneuvien 
a déplacé la communauté de Da­
vis Inlet là où elle vit actuelle­
ment en 1967 en promettant d'a­
méliorer ses conditions de vie, 
mais le village n'a toujours pas 
l'eau courante ou un système 
d'égouts. 

Une étude commandée par le 
gouvernement proposait le mois 
dernier de reloger la communau­
té sur la terre ferme, dans un en­
droit assez vaste pour permettre à 
la population de se développer à 
l'aise, et plus rapproché des ter­
rains de chasse traditionnels. Les 
Innus n'ont pas rejeté la proposi­
tion. 

Le ministre Siddon a expliqué 
que le gouvernement envisageait 
sérieusement cette possibilité. Il a 
cependant ajouté qu'il fallait fai­
re preuve de prudence avant 
d'agir, parce qu'il y a déjà eu un 
déplacement, qui a échoué, et 
qu'il ne voudrait pas répéter la 
même erreur. Mieux vaut agir 
bien qu'agir vite, a-t-il dit, ajou­
tant que plusieurs des solutions 
imposées par le passé n'avaient 
pas été une réussite, «loin de l à» . 
C'est pourquoi le gouvernement 
autonome des autochtones est si 
important, ajoutait-il. 

La situation se complique enco­
re du fait qu'Ottawa et le gouver­
nement de Terre-Neuve se parta­

gent la responsabilité des Innus. 
Ovide Mercredi 
A Halifax. Ovide Mercredi a 

déclaré que l'Assemblée des Pre­
mières Nations souhaitait consti­
tuer une équipe de spécialistes iti­
nérants, capables de se rendre 
d'urgence dans les communautés 
autochtones aux prises avec des 
problèmes semblables à ceux de 
Davis Inlet. 

Mais le chef autochtone dit 
avoir été obligé de solliciter le 
secteur privé pour financer l'ini­
tiative, parce qu'Ottawa ne veut 
pas y contribuer. 

«Ce qu'il faut... ce n'est pas un 
programme fédéral mené par un 
bureaucrate qui décide comment 
l'argent sera octroyé, mais une 
équipe d'intervention qui per­
mette aux gens non seulement de 
se débrouiller avec la situation 
mais d'enrayer le problème.» 

Pour M. Mercredi, les événe­
ments de Davis Inlet illustrent de 
manière on ne peut plus dramati­
que à quel point l'autonomie gou­
vernementale est importante 
pour les autochtones du Canada. 

«Dans la plupart de nos com­
munautés au pays, les gouverne­
ments fédéral et provinciaux ont 
pris le contrôle de nos vies. Us ont 
empêché les gens de s'occuper 
d'eux-mêmes, d'être responsables 
d'eux-mêmes. Le gouvernement 
autonome, ce sont des gens qui 
s'occupent d'eux-mêmes», a-t-il 
dit. 

La pierre de naissance 
de Cupidon 

L'améthyste est la pierre de naissance du mois de février. Cette bague 
à améthystes témoignera de votre affection lors de son anniversaire, ou 
à la Saint-Valentin. La bague est ornée de trois améthystes, agrémentées 

de six diamants, le tout serti sur or 10 carats. 

159 99 

La violence faite aux personnes âgées: un 
problème plus répandu qu'on ne le croit 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Phénomène méconnu au Cana­
da, la violence dont sont victimes 
les personnes âgées est plus ré­
pandue qu'il n'y parait à premiè­
re vue. « Nous n'avons pas un por­
trait précis de la situation ». a ad­
mis Mme Elaine Scott , du 
ministère fédéral de la Santé, de­
vant un sous-comité des Commu­
nes hier. 

«Il y a peu de statistiques sur 
l'indice des mauvais traitements 
infligés aux aines et on estime 
que les données dont on dispose 
sont généralement en dessous de 
la réalité», a précisé la directrice 
de la Division de la prévention de 
la violence familiale à Santé et 
Bien-Etre social. 

La méconnaissance de ce phé­
nomène est due tant à la frag­
mentation des interventions fai­
tes auprès des victimes qu'à la ré­
ticence de celles-ci à parler. 

Une enquête parrain née par 
Santé et Bien-Etre en 1989 révé­
lait que 4 pour cent des personnes 
âgées ne vivant pas en foyers d'ac­
cueil subissaient des mauvais trai­
tements de la part de leur parte­
naire ou de membres de leur fa­
mille. 

Mme lohanne Cottenoir est la 
directrice de la Maison Jeanne Si-
mard. à Montréal, l'unique centre 
d'hébergement d'urgence pour ai-
nés au Canada. Elle est ime 
qu'une personne âgée sur douze 
est victime de violence. 

L'enquête de 1989 a également 
montré que 60000 personnes 
âgées sont victimes d'exploitation 
financière. Leurs comptes en ban­
que disparaissaient soudainement 
et habituellement au bénéfice de 
leur partenaire ou de leurs pro­
ches. 

«Il est très facile au Canada de 
procéder â un virement de 
fonds», a déploré Mme Scott de­
vant le comité parlementaire. 
L'Association canadienne des 
banques est cependant â pied 
d'oeuvre pour mettre fin à de tels 
abus. 

L'agression verbale chronique, 
la forme la plus courante de vio­
lence psychologique, est le lot de 
plus de 34000 personnes âgées au 
Canada. Et toujours selon la 
même enquête. 30000 autres sont 
victimes d'abus physiques ou 
multiples. 

Selon Mme Scott, ces chiffres 
ne sont pas révélateurs de l'éten­
due du problème. Les personnes 
âgées comptent pour 11 pour cent 
de la population canadienne et, 
les baby boomers vieillissant, leur 
nombre ne cesse d'augmenter. 
Un sondage national est présente­
ment en cours et vise notamment 
à préciser le taux d'aînés victimes 
de diverses formes de violence. 

Si la situation des personnes 
âgées vivant en milieu hospitalier 
ou en centre d'accueil et d'héber­
gement était connue, ces chiffres 
seraient encore plus élevés. Ce­
pendant, aucune enquête sur ce 
sujet n'est actuellement prévue 
par le ministère, a indiqué Mme 
Scott. 

La nouvelle enquête question­
nera les femmes âgées jusqu'à 70 
ans. On s'attend déjà à ce qu'elles 
soient les victimes les plus nom­
breuses de mauvais traitements et 
d'abus matériels du fait de leur 
importance dans ce groupe d'âge. 

Le gouvernement fédéral, par 
le moyen de divers ministères et 
agences gouvernementales, verse 
annuellement 136 millionsS pour 
lutter contre la violence familia­
le. La moitié de cette somme est 
consacrée aux programmes desti­
nes aux enfants, un tiers â ceux 
exclusifs aux femmes. Le reste va 
aux «autres victimes». 

Mme Scott chiffre à 13.6 mil­
lionsS la somme destinée aux 

personnes âgées victimes de vio­
lence. Ces fonds servent prinpale-
ment au financement de pro­
grammes d'information, d'éduca­
tion et de prévention pilotés par 
divers agences gouvernementales 
et organismes communautaires. 

La présidente du sous-comité 
des Communes sur la situation 

des personnes âgées, Mme Edna 
Anderson, croit que l'on ne fait 
que découvrir l'ampleur de ce 
phénomène qui «existe depuis un 
certain temps». 

«Nous devrons voir si c'est suf­
fisant, évaluer ce qui est fait et ce 
qui doit être fait», a déclaré Mme 
Andersen. 
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Vital Perfection 
de Shiseido 
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•«•pour retrouver sa beauté! 
1 . Crème nettoyante, en pot (pas 
telle que représentée). 26.00 
2. Crème démaquillante, 120 mL 
26.00 
3. Crème mousse nettoyante 
concentrée, 150 mL 32.00 
4. Brosse nettoyante pour le visage. 
21.00 
4A. (Hors photo). Crème action 
protectrice FPS 8. 3640 
Offre-prime! 
Avec tout achat de produits Shiseido 
de 36.00 ou plus, vous recevrez, sans 
frais supplémentaires, un ensemble 
«Fresh btart Care* comprenant: 
crème pour les mains 30 mL; 
démaautllant pour les yeux 7 mL; 
fond de teint compact 1 g; crème 
revitalisante 7 mL et un coton 
nettoyant. Une prime par personne. 
L'offre est en vigueur jusqu'au 
13 février 1993. 
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LA. se prépare au pire 
Ouverture du deuxième procès 
de l'affaire Rodney King 

LOS ASCELES 

• Los Angeles se préparait au 
pire à la veille de l'ouverture hier 
du deuxième procès de quatre po­
liciers blancs dont l'acquitte­
ment, en avril 1992, pour le pas­
sage à tabac d'un automobiliste 
noir avait déclenché les plus gra­
ves émeutes de l'histoire des 
Etats-Unis. 

Les quatre hommes comparaî­
tront devant un tribunal fédéral 
pour atteinte aux droits civiques 
de l'automobiliste Rodney King, 
auquel ils avaient porté une cin­
quantaine de coups de matraque. 

Au terme d'un premier procès 
pénal tenu à Simi Valley (Califor­
nie), le sergent Stacey Koon et les 
agents Thimothy Wind, Lawren­
ce Powell et Théodore Briseno 
avaient été acquittés par un jury 
populaire. 

Cette décision avait déclenché 
dans le quartier à prédominance 
noire de South Central des émeu­
tes qui. en trois jours, avaient fait 
58 morts. 2385 blessés et près 
d'un milliard de dollars de dégâts 
matériels. 

L'administration Bush avait en­
gagé la procédure conduisant à 
un deuxième procès en vertu de 
la législation sur les droits civi­
ques. Ces dispositions légales ont 
été utilisées à plusieurs reprises 
dans les années 60 dans les États 
du Sud pour faire condamner des 
Blancs auteurs de violences con­
tre des Noirs mais acquittés par 
des jurys locaux blancs. 

Atmosphère tendue 
En attendant ce deuxième pro­

cès, le maire (démocrate) Tom 
Bradley tente de raisonner les 
communautés noire et hispani­
que qui réclament un verdict de 
culpabilité tandis que la police 
envisage d'investir un million de 
dollars dans des équipements 
anti-émeute. «L'atmosphère est 
très tendue. Nous nous préparons 
au pire tout en espérant le meil­
leur», déclare le maire-adjoint 
Mark Fabiani. 

« le suppose que je vais devoir 
placer des employés armés sur le 
toit», indique Bob Bower, pro­
priétaire d'une armurerie de 
South Central qui avait subi des 
pertes de 700000 S durant les 
émeutes de l'an dernier. 

Selon les experts, le contexte 
risque de rendre très difficile^ la 
mise sur pied d'un jury impartial, 
le droit américain stipulant que 
les jurés d'un procès doivent être 
libres de tout préjugé. La désigna­
tion du jury doit débuter aujour­
d'hui avec la distribution de ques­
tionnaires à 550 candidats-jurés. 
Le procès devrait durer au moins 
deux mois. 

« L e public s'est forgé une opi­
nion et s'attend à la voir confor­
tée par le verdict», affirme Peter 
Arenella. juriste à la faculté de 
droit de l'Université de Californie 
(UCLA). Selon lui, la grande ma-

Rodney King lors de la confé­
rence de presse qu'il avait don­
née en mai dernier pour deman­
der aux émeutiers de Los Ange­
les de se calmer. R R i T t R 

jorité des habitants de la ville ai­
merait que les quatre policiers 
soient reconnus coupables pour 
prévenir une autre émeute. 

Les risques sont d'autant plus 
grands que ce procès risque de se 
dérouler en même temps que ce­
lui de trois Noirs accusés de ten­
tative de meurtre sur un chauf­
feur routier blanc, passé à tabac 
durant les premières heures des 
émeutes. Les images du tabassage 
de Reginald Denny, 36 ans, prises 
par une équipe de journalistes à 
bord d'un hélicoptère avaient 
permis l'identification et l'arres­
tation des agresseurs. 

Selon la chambre d'accusation, 
dont les délibérations secrètes 
ont été publiées dans le Los Ange­
les Times, plusieurs nouveaux té­
moins seront produits par l'accu­
sation lors du procès des quatre 
policiers. Us devraient corroborer 
les images vidéo réalisées par un 
amateur, montrant Rodney King 
sauvagement battu alors qu'il 
était à terre. 

«La communauté (de Los An­
geles) ne devrait pas s'attendre à 
un verdict de culpabilité», estime 
en revanche Michael Stone, l'avo­
cat de l'agent Lawrence Powell. 
« Le verdict n'est pas acquis 
d'avance», ajoute-t-il. 

«Les responsables locaux ont 
essayé de faire comprendre (aux 
gens) qu'une nouvelle émeute 
n'est pas utile, quel que soit le 
verdict», indique le professeur 
Arenella. Pour tenter d'apaiser 
les esprits, la municipalité a en­
voyé des volontaires faire du 
porte-à-porte pour appeler la po­
pulation au calme durant le dé­
roulement des deux procès. 

Enquête sur des graffiti 
racistes à l'université Laval 
Presse Canadienne 

SAISTEFOY 

• La police de Sainte-Foy a insti­
tué une enquête pour retrouver le 
ou les auteurs de graffiti racistes 
et obscènes qui ont été peints sur 
la porte du bureau d'un profes­
seur de l'université Laval. 

Le bureau visé est celui de M. 
Daniel Gay, un professeur de so^ 
ciologie d'origine haïtienne qui 
enseigne à l'université Laval de­
puis 22 ans. 

Les actes de vandalisme au­
raient été commis durant la fin 
de semaine. 

M. Gay a déclaré qu'il avait 
pourtant l'habitude de ce genre 
d'incident. Parti d'Haiti en i960, 
il a vécu quelques années au 
Mexique et aux États-Unis avant 
de s'établir au Québec. Il soutient 
que son séjour en terre améri­
caine l'a immunisé conte? toute 
manifestation de racisme. 

«S'agit-il d'un acte isolé ou de 
l'expression d'une tendance qui 
émerge? D'autres professeurs su­
bissent-ils le même sort que 
moi?», s'interrogeait-il, hier. 

Le sociologue de 59 ans sait 
qu'il y a au Québec une douzaine 

de groupes d'extréme-droite et 
que certains membres des skin­
heads sont racistes. Sont-ils reliés 
à son cas? 11 l'ignore. 

En novembre, pareil incident 
lui était arrivé: mêmes propos ra­
cistes, même signature. Combien 
d'autres fois aussi, au fil des ans, 
a-t-il trouvé sur sa porte des ins­
criptions malveillantes écrites à 
la main, plus discrètes que celle 
d'hier. 11 ne portait pas plainte 
alors, se disant que c'était passa­
ger. 

« L e s professeurs et les étu­
diants que je côtoie ont été révol­
tés, soutient-il. Le doyen et le di­
recteur du département m'ont 
donné leur support moral.» 

Paul Naud, directeur de la sécu­
rité à l'université Laval, a reçu la 
plainte portée par Daniel Gay. Il 
a transmis le dossier à la Sûreté 
municipale de Sainte-Foy qui 
traite le cas comme un méfait à 
caractère racial. 

«Des incidents comme celui-ci, 
explique M. Naud, il y en a de 
toutes sortes à l'université, où on 
retrouve une concentration 
d'ethnies différentes. C'est moins 
fréquent qu'aux États-Unis ou à 
Montréal, mais on sent que ça va 
en augmentant.» 

Bogota double la prime 
pour la capture d'Escobar 
Renier 

BOGOTA 

• Le gouvernement colombien a 
pratiquement doublé hier la ré­
compense promise pour la captu­
re du baron de la cocaïne, Pablo 
L sco bar 

Le ministre de l'Intérieur Fabio 
Villegas a annoncé, trois jours 
après un attentat à la voiture pié­
gée qui a fait 21 morts et 67 bles­
sé* à Bogota, que la somme était 

portée de 2,7 à cinq milliards de 
pesos (6,7 millions US). 

Le président César Gaviria a 
imputé l'attentat au chef du car­
tel de Medellin et il a invité la po­
pulation à aider à sa capture 
avant qu'il puisse commettre 
d'autres méfaits. 

Outre les cinq milliards de pe­
sos, le gouvernement colombien 
a promis d'aider ses informateurs 
et leur famille à changer d'identi-
téet à commencer une nouvelle 
vie dans le pays de leur choix. 

Des Vikings 
• • • dans la cuisine! 
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1. Réfrigérateur sans givre 
Viking Eaton de 17.4 pi eu. 

Bacs à légumes, congélateur à 
clayette et garde-viande. 

Modèle RFE1721, 
blanc. 

2. Lave-vaisselle Viking Eaton 
5 cycles à encastrer, avec 

gicleurs 3 niveaux. Attente-
départ et séchage 

économîseur d'énergie. 
Modèle DU511, blanc 

3. Cuisinière 30 po Viking 
Eaton avec four radie à 
nettoyer. Éléments en 

serpentin et 2 sorties c.a. Fait 
au Canada. Modèle 

RED3005. 

839 99 449 99 649 99 

Electroménagers Viking Eaton, fiables et à bon prix. 
Ton amande ou réfrigérateur avec charnières à gauche, 10.00 en sus. 
Renseignez-vous au sujet de notre Programme d'entretien prolongé. 

Vendus à ou par tous les magasins Eaton. Rayons 256, 259 et 556. 
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Des performants 
Panasonic 

1. Four à micro-ondes 
Panasonic de 0.6 pi eu. 
600 watts. Décongélation et 
réchaud automatiques. 
Modèle NN4461. 

169 99 

2. Four à micro­
ondes Panasonic de 
format moyen de 
0.8 pi eu. 800 watts. 
Plateau tournant 
«Futurewave». 
Décongélation 
automatique selon 
le poids. Réchaud 
automatique, 
touche pour maïs 
soufflé. 
Modèle NN5552. 

229 

3. Meuble pour 
four à micro­
ondes, avec 
roulettes. 
Modèle M O 215. 

99 84 
Vendus à ou par tous 
les magasins Eaton. 
Rayon des 
électroménagers, 256. 
Venez ou composez : 
284-8484. 
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